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PEUT-ON LE DIRE ? 

PERPLEXITES SYRIENNES 
Un monument doit commémorer les services 

rendus ·· par les Juridictions Mixtes La Cour 
Roi Pétaud 

. . 

i n.com pa rab les du 
ENTRE lE ROI ABDAllAH ET l'EX MOUFTI 

L'équivoque _du roi Ibn el Séoud o 

Le roi Abdallah a envoyé El Cherequi pacha remettre une lettre 
personnelle au Président Atassi pour lui signifier qu'il compte sur 
!'_appui de la Syrie dans sa .volonté d'annexer la Palestine arabe. Il 

· lui demande également des explications sur le projet d'union entre la 
Syrie et l'Irak. 

Le fameux cx-moufti de Palesti­
ne, cheikh Amin el Husseini, qui se 
-trouve à Damas a été · reçu par le 
Président et lui a demandé de se 

·ranger du côté de l'Egypte en fa­
veur d'un gouvernement libre de la 
Palestine arabe. 

A son passage à la Mecque, le 
même personnage fit la même re­
quête au roi Ibn el Séoud qui se 
déclara neutre dans la question, 
disant, toutefois, qu'il se rangerait 
du côté de la majorité de la l..igue. 

Damas en fureur contre 

le roi Abdallah 

L'attitude du roi Abdallah et ses 
déclarations comminatoires ont ré­
volté l'opinion de nombreux mi­
lieux damascènes et les journaux 
attaquent avec fureur le souverain 
jordanien. « Alef Ba» se demande 
comment est-il possible de con­
damner une union -que l'on préco~ 
nisaït naguère, uniquement parce 
que Damas se refuse d'offrir à l'am­
bitieux Hachémite la couronne des 
Omméyades. 

. De qui_ se moque-t-on ? 

L'homme de la rue se demande, 
timidement encore, pourquoi a-t­
on assassiné le maréchal el Zaim 
qui résistait précisément· pour sau­
vegarder l'indépendance syrienne. 
Ce retournement actuel est consi­
déré comme l'effet d'une justice 
immanente. 

Le Président Atassi après s'être 
compromis complètement avec les 
gouvernements d'Irak a été obligé 
d'obéir à cette pression générale 
quoique vaguement inexprimée et 
de déclarer que rien ne sera perpé­
tré avant les élections. Donc la pa­
role resterà au pays. 

Un point d'interrogation 

On se demande comment les 
deux fidèles vassaux de S.M. bri­
tannique, c'est-à-dire le régent d'I­
rak et le Souverain de Jordanie, à· 
peine de retour de Londres où ils 
étaient. allés solliciter bénédietions 
et directions ont pu, soudain, se 
dresser l'un contre l'autre. On se 
demande comment ce même Sou­
verain a pu menacer l'Etat voisin 
qui, par le meurtre d'un chef trop 
indépendant, rentrait dans la mou­
vance britannique, de l'épouvantail 
d'une légion commandée par qui­
on-sait et soldée par qui-on-sait. 

Alep manifeste son déplaisir 

Entre temps, la grand cité d'Alep 
manifeste son mécontentement à 
l'endroit des jeux politiques par­
fois · sanglantS' - qui se déroulent 
sans fin dans Damas. 

Les habitants de la métropole du 
Nord disent : « Nous ne voulons 
rien savoir de cette politique, nous 
voulons travailler en paix et nous 
ne voulons être à la remorque de 

personne, fût-ce d'un voisin. » Il 
y a là un état d'esprit qui est en 
train de se généraliser et pourrait 
dresser les provinces contre la ca­
pitale trop turbulente et mettre en 
danger une unité bien difficile à 
maintenir. 

U~e menace de l'armée 

Nous avions déjà signalé le mé­
contentement des •clans militaires 
qui détiennent la véritable force. 
Le journal « Al Inkilab », organe 
de ces milieux, ne cesse de multi-~ 
plier les avertissements aux poli­
ticiens et leur rappelle que le coup 
d'Etat n'avait pas pour but d'unir 
la Syrie à l'Irak, ni de fondre l'ar­
mée syrienne dans celle de sari voi­
sin. 

Faut-il être proph~te pour pré­
voir des heures troubles ? 

EL CHAM!. 

"L'EGYPTE 
son 

le 
exercera 

contrôle sur 
Haut-Nil" 

Dernier détail sur le projet 
des Chutes d'Owen 
par Ha~nish Davidson 

En 1960, le Nil une foi arrivé aux 
Chutes d'Owen sur le Lac Victoria, 
passera par dix turbines, qui dé­
velopperont une énergie de 130.000 
kws. · 

C'est en 1935 que l'on commença 
à étudier ces projets hydro-élec­
triques des chutes d'Owen. Le pro­
jet initial était basé sur l'utilisa­
tion d'une partie seulement des 
eaux de la · crue et ne · prévoyait 
nullement l'utilisation du Lac Vic­
toria comme réservoir pour les 
eaux du Nil. Ce n'est qu'en mai 
1947,. quand Charles Rodvers West­
lake, l'actuel président de la Com­
mission d 'Electricité d'Ouganda, 
soumit son rapport au gouverne­
ment de l'Ouganda, que l'on pensa 
à la chose. C'est sur ce rapport 
qu'est basé le projet actuel, dont le 
coût est estimé à 12 millions de li­
vres. Ce projet est destiné à four­
nir l'énergie électrique nécessaire 
·au développement industriel de 
l'Ouganda et fera du Lac Victoria, 
le plus grand réservoir du monde. 

/ ( Lire la suite en Page 3 ) 

SOCIÉTÉ ANONYl\1E 

MAISON A. BERNARD 
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:BRUXELLES : ~4, Rue d;._ Pepin, TéL 11.90.08/11.95.07. 

Nous venons d'assister à un grand évé~ement historique : une juridiction nationale, de composition -internationale, vient de 
prendre fin : ce 15 Octobre 1949, les Tribunaux Mixtes ·--- après 74 ans d'existence glorieuse et d'immenses services rendus --· ont 
été abolis. 

L'Egypte a fêté cet événement comme constituant le symbole du parachèvement de son Indépendance nationale. n reste, cepen­
dant. un autre événement à survenir et de. résultat plus efficace pour cette indépendance, mais, passons ..• 

Témoin sympathique, compréhensif et. même, à l'occasion, actif, .de l'évolution de ce .pays vers la conquête de toutes ses libertés, 
de son Indépendance une· et indivisible, nous comprenons fort bien que le Gouvernement et l'opinion se soient réjouis de l'abolition 
de cette juridiction qui leur évoquait à tort ou à raison, les mauvaif; souvenirs de ce r~gime capitulaire qui, pour l'honneur du 
pays et la cordiale entente de tous ses habitants, s'était prolongé beaucoup trop longtemps. 

Si nous comprenon~ donc cette satisfaction --- manifestée, d'ailleurs, officiellement,_ avec tout le tact qui convenait ·--· nous ne 
pouvons qu'être froissés par certains commentaires de presse tendant à mininùser ou à ternir l'oeuvre glorieuse des Tribunaux 
Mixtes, oeuvre grâce à laquelle le pays a pu construire sa prospérité économique et faire son éducation politique. 

Les préjugés sont tenaces, surtout lorsqu'ils flattent la -susceptipilité nationale ; sinon, on n'aurait jamais écrit que les juridictions 
mixtes étaient le r~sultàt du régime capitulaïre. Ces juridictions étaient une institution nationale conçue par le génie d'un grand Mo­
narque pour battre en brèche ce régime et préparer l'Indépendance complète. Tous les adversaires· de cette institution ont passé sous 
silence le fait qu'elle fut créée, alors qu'il n'y avait pas de Tribuna.aux Nationaux, puisque ceux-ci ne virent leur existence que huit 
ans après. De même, on ne souligne pas assez que les juges dè cette institution nationàle rendaient la justice au seul nom du 
Souverain du pays. 

En fait l'Egypte se serait honorée de conserver cette institution avec les aménagement13 que l'évolution du pays et des moeurs 
pouvait comporter. Au lieu d'être un legs d'un passé caduc, on pouvait la considérer comme une in!!:titution en avance sur l'avenir; . 
car, comme le proclament les penseurs et les hommes d'Etat les plus éminents, ou le monde sera un ou il cessera d'être. Une haute 
magistrature internationale installée dans chaque pays et soustraite aux influences P.Olitiques locales serait énünemment désirable 
et -l'Egypte ·--- grâce à un grand Monarque -- avait la chCJDce d'anticiper et de prêcher d'exemple. 

. Portons le deuil de ce qui aurait pu être· et acceptons avec grâce le fait accompli en veillant que toutes les promesses prodiguées, 
en ce 15 Octobre, soient rigoureusement et loyalement tenues. 

.Puisqu'une tombe se ferme, qu'on ait le courage de reconnaître les services immenses; rendus par les juridictions défuntes, 
services reconnus et proclamés par les voix les plus autorisées. n serait bon po:ur éviter les falsifications de l'histoire. qu'un témoi­
gnage péremptoire restât pour l'avenir. Aussi, je proposerai-- j'espère que ce voeu ne restera pas platonique et poussera à l'action 
les personnalités qui peuvent le réaliser -c-- qu'un monument, digne de l'oeuvre soi' dressé commémorant le souvenir et les services 

· de ces glorieux Tribunaux. 
Ci-dessous, nos lecteurs liront la prose sereine d'un haut magistrat et l'" adieu " au picrate d'un maître éminent. du barreau 

deux styles. deux points de vue, un même témoignage. . A. BEZIAT. 

L'anntéciati~n ùes Tribnnanx Mixtes ""0 E p~;.,e. QFUNDIS"" 
Charles Sta~nboulié, av.ocat 

par Mobammed -Sade]) f'ahmy bey 
Conseiller à la Cour de Cassation 

Les Tribunaux mixtes et consu­
laires, derniers témoins du régime 
capitulaire, ont été abolis à partir 
du 15 octobre 1949. La magistrature 
nationale exerce désormais sa juri­
diction complète sur tous ceux qui 
vivent sous le ciel de notre patrie 
sacrée. 

Un coup d'oeil ràpide 
sur le passé nous per­
mettra de constater 
qu'en instituant ces 
tribunaux - après de 
longues et laborieuses 
négociations avec les 
puissances capitulaires, 
qui se sont prolongées 
de 1867 à 1875 - le gou­
vernement du Khédive 
Ismail a mis fin à l'a­
narchie judiciaire qui 
désolait le pays. 

ments forment une référence tech­
nique de pr'emier ordre, à l'avant­
garde de la jurisprudence interna­
tionale. Cette heureuse influence · 
s'exerça sur nos compatriotes qui 
exprimèrent la volonté d'organiser 
des Tribunaux Nationaux sur le 
modèles des Txibunaux Mixtes : ce 

Juin. 1875. 
L'Egypte salue avec éclat et fier­

té, la· venue au monde d'un nou­
veau-né qui est appelé à faire sa 
gloire future, et dont la naissance 
marque, suivant le Grand Khérive, 
« le point de départ d'une ère nou-
velle de civilisation» . · · 

Ce sont les Juridictions Mixtes. 
Octobre 1949. 
Cette même Egypte pavoise non 

En vertu des traités 
qui avaient été conclus 
par la Sublime Porte 
avec les puissances .é­
trangères, les ressortis­
sants de ces pays ne 
relevaient que de leurs 
juridictions nationales, 
c'est-à-dire, en premiè­
re ins-tance, de leurs 
tribunaux consulaires. 
Dès que des Egyptiens 
-avec des ressortissants 
de divers pays étaient 
impliqués dans la moin­
dre affaire, celle-ci de-
venait inextricable au Le Palais· des ex-Tribur.aux Mixte~ 
grand dam des intérêts nationaux. 

Il était donc tout naturel que le 
gouvernement égyptien s'inquié­
tât d'une telle situation et s'effor­
çat d 'entamer des négociations qui, 
grâce au prestige dont jouissait le 
Souverain, furent couronnées de 

S.E. Sadek bel) Fahmy 

succès : les Tribunaux Mixtes· 
étaiént ins_titués. 

· qui fut réalisé en "1883. 
De par leur institution et en ver­

tu même de leur règlement d'orga­
nisation, les Tribunaux Mixtes n'é­
taient que provisoires. Aux assises 
de Montreux, les Puissances capi­
tulaires aussi bien que l'opinion 
publique mondiale, manifestèrent 
leur conviction que le régime d'ex­
ception des Capitulations et la Ju­
ridiction mixte n'avaient plus de 
raison d'être. Aussi, fut-il convenu 
que cette dernière prendrait fln à 
partir du 15 octobre 1949. 

Nous voudrions mentionner, iel, 
les belles paroles prononcées par 
Sir Richard de Vaux, à la cérémo­
nie d'Octobre 1937, à l'occasion du 
début de la période de transition : 
« Les magistrats égyptiens - sié­
geant au xTribunaux Mixtes - ri­
valisent de capacité avec leurs é­
mules étrangers, tant dans la doc­
trine, la jurisprudence que dans le 
dévouement pour l:accomplisse­
ment de leur devoir.» Aujourd'hui, 
l'Egypte fait ses adieux à ses hôtes 
honorés qui ont collaboré à l'oeuvre 
des Tribunaux Mixtes. Elle en gar­
dera le meilleur souvenir et de­
mande au Tout-Puissant de guider 
sa magistrature nationale pour la 
distribution de la justice entre tous 
les individus, sans. aucune distinc­
tion, sous l'égide et au nom de Sa 
Majesté le Roi Farouk Iei:'. 

sans fracas, et souligne par des 
festivités, la mort de l'Institution 
qu'ellë avait si ardemment voulue 
et qui avait si magnifiquement te­
nu ses promesses. 

0 paradoxe. 

Le moins qu'on ·puisse dire de 
ces réjouissances, est qu'elle man­
quent de mesure. 

Les Grecs ont gravé cette belle 
maxime à la porte, non d'un temple 
de philosophie ma,is du stade olym-

Mtre Charles Stamboulié 

pique,» de la mesure en toute cho­
se. » 

Dommage qu'on l'ait oublié, et 
qu'une minorité·ait songé à traiter 
en malfaiteurs les hommes qui 
nous quittent. . 

, Pourtant, c'est . bien à ces Juri-

1 

dictions Mixtes, à leurs monuments 
de jurisprudence si souvent évo­

. qués par . des sommités des -pays 
1 qui sont eux-mêmes le berceau du 
1 droit, que l'Egypte doit sa fortune 
d'aujourd'hui, et devra celle de de­
main. Les discours de l'Opéra n'ont 
pas manqué de le souligner. · 

Quelle est des deux générations, 
celle qui a raison ? Celle qui a fêté 
la naissance ou celle qui a bu à la 
mort? 

Ch. STAMBOULIE. 

( Lzre la suite en Page 2 ) 

Nos contes de nourrice nous ont 
bercé de cette fameuse cour où tout 
n'était que désordre et incohéren­
ce. Et bien, de cette pétaudière, 
nous en avons sous les yeux la re­
production avec notr.e ministère de 
l'Instruction Publique. . 

Loin de moi, certes, de comparer 
notre vaillant ministre, « aux bel­
les moustaches vir-iles», avec ce 
roi débonnaire, gaffeur, gâcheur et 
de haute « phantaisie ».Son Excel­
lence est ami des disciplines aus­
tères et • défenseur des bonnes 
moew·s; mais, elle est obligée de 
subir une tradition où le désordre 
a été élevé à la hauteur d'une ins­
titution. 

El Kabbany bey, éminence grise 
du ministère, pédagogue éminent, 
- remarquez combien nous avons 
d'hommes éminents qui sont de 
piètres administrateurs - a écrit 
un article d'apologie dans « Al Ah­
ram ». Les écoles sont insuffisan­
tes, les classes sont surchargées; 
que voulez-vous, dit l'homme émi­
nent, no.us sommes surpris par les 
événements. 

Je ne .suis pas « éminent», mais · 
il me semble qu'une simple statis­
tique pourrait prévoir, dix ans à 
l'avance, avec autant de précision 
que les astronomes annoncent une 
éclipse, le nombre des candidats 
qui assailliront les établissemen,ts 
scolaires. 

Est-on. dépassé par les évéfte­
.ments, lorsqu'à la rentrée, les ma~ 
gasins des écoles sont vides, que les 
fournitures pour les élèves pren­
nent des·semaines pour être -livrées; 
quand, pendant quinze jours, .il n'y 
a pas d'encre dans les encriers, 
quand les livres scolaires sont dis­
tribués avec un mois, deux mois dé 
retard ? On nous affirme que cer­
tains ne sont parfois, parvenus aux 
élèves qu'au mois de mars (!). " 

Pourtant, il y a quatre mois de . 
vacances pour prévoir et tout pré­
parer. Vraiment, El Kabbani bey 
nous la baille belle; il est vrai . 
qu'on peut lui dire comme le grand 
comique : « Vous êtes orfèvre, M. · 
Josse . » 

Changeons de disque. Plusieurs 
amis du jow·nal m'ont demandé 
de parler des singuliers oukases 
ministériels qui mettent nombre 
d'écoles libres, laïques ou confes­
sionnelles, dans une situ_ation im­
possible. 

Je préfère ne pas traiter la ques­
tion qui a été amplement débattue 
dans les quotidiens. 

Je dirai seulement que ces exi­
gences d'une hypoc1·isie sournoise 
vont à l'encontre de la grande tra­
dition libérale de l'Islam tel que 
nous le comprenons et le vénérons, 
tradition ouverte à toutes les tolé­
rances et à tous les progrès, pour 
nous ramener à des moeurs péri­
mées - comme celles qui amenè- -­
rent la révocation de l'Edit de 
Nantes - et qui s'inspirent des 
vieux préjugés et des pires passions 
médiévales. · · -

LE HURON. 

Les Mémoires du Roi Abdallah 
Le « Sunday Times » annonce ·que le Roi 

Abdalla de Jordanie publiera ses mémoi· 
res en Angleterre. et qu·u a déjà com­
mencé la révision du manuscrit arabe dont 
il av"ait terminé la rédaction il y a quaire 
ans. 

Ces mémoires, dont les droits d'auteur 
ont été acquis pour la Grande-Breta9-ne, 
par la maison Jonathan Cape, couvrent 
la majeure partie de l'histoire turbulente 
moderne de tou( le Moyen Orient. et com­
mencent à répoque où le Souverain Ha­
chémite poursuivgit son éducation à 
l'école militaire de Constantinople. 

LE CÀmE : 16, Rua Xantarat-El-Dekka. TéL 545'!17/51393, 

ALEXANDm : ·ss, Rue Ab~u D~ar. Tél. 20628/20898, 

MANSOURAH - POB.T-U.ID 

R.C .. 47390. 
B.C. 27599. 

A vrai dire, l'organisation de ces 
tribunaux fut quasi-idéale et les 
magistrats qui y siégèrent cousti- . 
tuaient. une .élite . don.t .les . j.uge-

Moh. Sadek FAHMY Bey, 
Conseiller d la Cour de 
Cassation, Président de 
l'Association Egypte-Eu­
rope. L'Egyptc 

L'ENTENTE EST PARFAITE AU SEIN DE LA LIGUE ARABE 
« Mais, qu'ai-je de commun avec ces énergumènes 7 » 
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BULLETIN POLITIQUE 

L'heure de la pacification 
, 

a sonne 
Le grand événement de la se· 1 tivement sur leur cas. lis ne peu· 

maine -- du moins apparemment vent subsister indéfiniment de 
- est la réunion de l.a Ligue Ara· l'aumône ni conünuer à camper 
be. Cette session s' efiectue sous par des moyens de fortune ou. 
le signe des contradictions et ce p.1.utôL d'iniortune. 
ne sont pas les discours officiels Les nouvelles privées que nous 
de commande qui dissipent" cette recevons de Jerusalem nous attïr· 
impression. 

L'INDEMNISA TlON DES MAGISTRATS 
MIXTES 

Le Ministère de la Justice a ouvert un 
crédit de L.E. 27.900 pour l'indemDlsa!ion 
des Magistrats étrangers aux Tribunaux 
Mixtes. Celle somne comprend L.E. 18.200. 
qui leur sera versée èr litre de gratifica­
tion el L.E. 9. 700 pour leurs frais de vo· 
yaqe. 

LA PROPAGANDE PAR LE CINEMA 

Le Ministère du Commerce el de 11n­
dustrie avait, il y a quelque temps, conclu 
un accord avec la Société " Hamilton 
Wright» de New York pour orqanlser une 
propagande en faveur du tourisme en 
Eqypte, moyennant une somme de L.E. 
20.000. 

Ajoutons que la Société a réalisé un 
premier pas dans cette voie : elle vient 
de profiter des films de propagande dans 
toutes les par!les des Etats~Unis d'Améri­
que. 

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
EN EGYPTE 

Une derru&re statistique en!repzise par 
Je Ministère de l'Instruction Publique a 
établi que le nombre des écoles primaires 
sur Ioule l'étendue du territoire égyptien 
es! de 256, comprenant un eUecllif de 
88784 élèvet~o 

SEPARATION DES DEUX SEXES 
DANS LES ECOLES 

LA VOIX DE L'ORIENT 

l'avant, dans la voie de la sauvegarde 
des traditions . Ainsi, il compte annuler 
les classes mixtes dans les . écoles et li­
mi1ex l'enseignement au personnel féminin 
dans les écoles des filles. On sai! qu•ac· 
tuellement, certaines matières, notamment 
la langue arabe. sont enseignées par des 
professeurs hommes. 

LES RECETTES ET DEPENSES 
DES TRIBUNAUX MIXTES 

Les recelles totales des Tribunaux Mix­
tes depuis leurs londa!lon en l875 Jusqu'à 
leur abolition se sont élevées èr L.E. 59 
millions. Quant à leurs dépenses, elles 
n'ont pas dépassé 21.000.000. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Hussein Sirry pacha. - C'est que j'ai une réunion extraordinaiTe 

au Conseil des Ministres ! C<< Rose Al Youssef» . 

STERILISATION DE L'EAU 
AUX RAYONS ULTRA-VIOLETS ' 

Le Ministère de l'Hygiène Publique pro­
cède actuellement à des récherches tech­
niques, en vue de purifier et de stériliser 
l'eau potable. au moyen des rayons ultra­
violets. Des machines ont été importées 
à cel effet d'Amérique. SI l'expérience · 
réussit.. ce système sera adopté dans les 

LE MINISTRE D'EGYPTE AU VATICAN 

En cheminant 

Il nous faut nn urbanism~ ré[ulat~ur 
Vous savez qu'on est en train de 

démolir le quartier de Boulac; vous 
savez ég-alement qu'on va se livrer 
à de nouvelles expériences de sens 
unique. Tous ceux-ci ne sont que 
des symptômes de l'évolution ges­
tatrice qui agite actuellement l'ur­
banisme cairote. 

PaT malheuT, ce ne sont que des 
1·éactions isolées, des essais, des ex­
périences. Aucun plan Tégulateur 
ne se trouve derrière cette gesta­
tion. Ce ne sont une fois de plus, 
que des tentatives. 

Et pourtant, il ne s'agit point 
d'une plaisanterie . Quand . on fait 
dis]JaraîtTe un quartier de 200 à 
300.000 âmes, comme celui de Bou­
lac, pour le renouveler en beaux 
immeubles de rapport, il faudrait 
au moins prévoir un hôpital, un 
dispensaire, cinq ou six écoles, de 
nouvelles mosquées et de nouvelles 

1 

églises, un marché et surtout des 
jardins . 

Or, personne n 'a jamais entendu 
parler de tous ces projets. Boulac 
ser a reconstTuit en beaux immeu­
bles aux loyers inabordables pour 
des ouvTiers et cette paisible et la­
bOTieuse population im se débrouil­
le7· ailleurs .. 

Et le sort de Boulac sera aussi, 
inévitablement, celui d'autres quar­
tiers du CaiTe : Clot Bey, MouniTa, 
Sayeda Zeinab. 

Et, d'ailleurs, sans qu'aucun plan 
préalable n'ait été établi pour rac­
cordeT ces quartiers, coordonner 
leur trafic , harmoniser leur esthé­
tique et leurs services utiltta_ires . 

Que :N'oury el Said et Azzam 
pacha se gourment entre eux ; 
qu 11 y ait une cnse du Secréta· 
nat ; de la mésentente entre !ea 
dè.egatJ.ons et des tiraülements au 
sem de ces mèmes dé.tégauons ; 
tout ceci n· aurait pas grande im· 
portance. On a vu d'autres pé. 
taudieres dans d'autres assises 
internaü<>nales. 

ment qu·une organtsaûon corn· 
munJ.Ste. appelée .. ·1 anarir » re· 
crute par wu.uers les adherents 
pwnu ces mwneureux. 

S.E. Ahmed Moursi Badr bey, ministre 
de l'Instruction Publique. compte aller de 1 villages égyp!lens. 

Pour la première lois depuis de nom­
breuses années. le Ministère des Affaires 
Etranqères.. rempant à: Sês traditions, a 
prorogé au-delà de la limite d'âge, les 
services d'un membre du Corps diplomati· 
que : il s'agit de S.E. Mohamed Taher El 
Omar! bey. ministre pténipolen!iaire d'E· 
gypte au Vatican, qui a eu celle faYeur 
pour une durée de deux ans. 

Au début du siècle, alors que Pa-
1'iS comptait déjà de quatre à cinq 
millions d'habitants, on a eu le 
cour age civique de procéder à la 
r éforme édilitaire de la ville, pro­
cédan t à l'élimination de vieux 
quartiers et à l 'ouverture de ?wu­
velles avenues. Tout cela d'après 
un plan méthodique, qut tut ac­
compli en quelques années. 

Malheureusement pour ces jeux 
du cirque, le temps manque et .t' é· 
volution des esprits s· accélère 
dans un malaise grandiSsant qui 
risque d'atteindre le point d' explo­
sion. 

Plus qu'à cette réunion specta· 
culaire, nous attachons une s.1.gni· 
iicaûon plus profonde aux récen· 
tes déclarations faites à la presse 
par le nouvel ambassadeur des 
U.S.A. La personnalité de M. Jaf· 
ferson Cattery ne saurait être 
surestimée. Ce grand diplomate 
nous cùrive après avoir rempli les 
plus hautes fonctions de la carriè· 
re, après avoir été ambassadeur 
à Rio de Janeiro et à Paris. 

Théoriquement. le poste du Cai· 
re apparaît comme moins impor· 
tanL Aussi, certains esprits caus· 
tiques ont-ils insinué que Mr. Jef­
ferson venait plus qu'en ambassa· 
deur, mais qu'fi était délégué, 
avec pouvoirs très étendus, corn· 
me une sorte de Haut-Comi:nlssai· 
re. 

J'espère qu· aprè111 .la passe d'ar· 
mes ~~o"Lü"y-~am. la ugue Ara· 
.be va Clo:}.o.U>erer sur cette queslion 
au.:remen1 p~us grave que ia ré· 
ionne elu secretanat. .l)ans ce ·cas, 
on aura .oeau reLourner !e problè· 
me.· u. n·y a qu·une sc:>!ution zla 
l:'alX. La quesuon des rè1ug1és ne 
peut être resolue qu'après le réta· 
.Olissement de la t'aix. c· est une 
vèritè de bon sens qui aurait dû 
s'imposer depuis longtemps ... 
malS, le bon sens est le conseiller 
qu'on se refuse d'écouter avec 
o.ostinaüori. 

li en est de même pour « nos 
réfugiés», pardon p:>ur: ::~.os pro­
blèmes intérieurs qui font r o:Ôjet 
d'éloquents discours d'ouverture 
parlementaire. Si nous avions 
écouté u:ri. homme de « bon sens » 
comme Sedky pacha, nous au· 
rions pu disposer des capitaux 
sullisan!s pour gagner la bataille 
contre les trois fléaux dénoncés 
par une .Sagesse royale. l 

Maintenant. pour mettre en 
oeuvre nos ressources et les aug­
menter, nous sommes obligés de 
faire appel aux capitaux étran· 
gers. Ceux-ci. si nous en croyons 
une correspondance de W ashinq· 
ton publiée par «Akhbar El Yom», 
craignent de s'investir en Eqypte. 

Conclusion : nous devons créer 
r atmosphère favorable . à une col~ 
laboration internationale et le 
premier pas vers la création de 
ce climat est encore le rétablisse­
ment de la Paix. 

ANTAR. 

LE ROI DES 

Dans sa conférence de presse, 
nous retiendrons deux points qui 
lui donnent toute SC"l signification. 
Le représentant de la qrande 
Puissance occidentale a souligné 
l'importance de la contribution du 
Moyen-Orient et de l'Egypte en 
particulier, à l'édification "'des 
défenses mondiales contre la 
guerre » et que l'arme la plus 
p~ssante pour le maintien de la 
paix est le relèvement du niveau 

" DE PROFUNDIS " 
( Suite de la Page 1 ) 

Gardons-nous des pronostics, a-
de vie des populations. lors surtout que les jeux sont faits. 

Dans un article publié par ce Seule l'histoire, fille du Temps, 
· al d'·' dit • pourra marquer dans la mémoire 
]oum on a e]a, ce qu on de la postéritè, la place définitive 
pensait de l'attitude que devait de l'institution qu'on vient de dé­
prendre l'E,qypte en cas d'un con- molir. 
flit mondial. Les idéologies, com· Des esprits chagrins · évoquent la 
me les intérêts en cause nous parole de Renan : « La vérité est 
échappent à peu près également. peut-être 'triste» . D'autres, décla-

rent que la •réalité est la seule re­
Nous pouvons former des voeux. _dresseuse des sophismes à base de 
mais nous devons rester ·neutres surenchère démagogique et souhai­
pour échapper aux destructions tent 1 qu'à son feu, Icare ne brule 
dont nul ne peut évaluer la gra- pas encore un'e fois, la blanche cire 

de ses ailes. 
vité. Ce sont là certainement des pen-

Quant au deuxième point sou· .sées -intempestives qui ne s'accor­
levé par l'ambassadeur, n nous dent pas ni avec celles du plus 
touche directement. car n met en grand nomJ:)re, ni même avec la 

vérité . 
cause la tranquillité et la sécurité n n'y a aucun doute quant à la 
intérieures chez nous comme chez capacité du successeur à adminis­
nos voisins. trer la succession. J'ai pour la ma-

Tout d'abord n y a un problè- gistr(:.~ure du pays, la plus vive !l-~-
, . : , mira t10n; et je connais de ses deci-

me des refuq1es tres qrave. Sept 1 sions qui égalent en valeur, celles 
ou huit cent mUle individus at· des plus éminents juristes du mon­
tendent dans la misère avec une de. Les bulletins des arrêts des 
im · ' d 1 1 Çours de Cassation et ceux du Con­

patience e P us en P us accrue seil d'Etat sont là pour témoigner 
qu'on veullle bien statuer défini· avec beaucoup d'éloquence, et de la 

Bloc Ciné Métropole, Place Halim 

Téléph.: 51503 

a l'honneur de vous présenter c~que soir le plus attrayant 
des programmes. le ballet qui fait courrir to~t le Caire. 

Les MilliB la~kson &iris 
interprêtant 

LA DÀNSE ANGLAISE LA DANSE DES GRENADIERS 

LE FRENCH CANCAN 

et terminant par le triomphe des « EVENT AILS " • 

MARCELLE DARELLE 
chanteuse réallata 

Début de DEA et AL EA 
le fameux duo d'accrobatie plastique 

Mary Sorel Antineska ,- Mary Poli 

maturité et de l'indépendance de 
leurs signataires. 

'l'out cela n'empêche qu'il soit 
triste de voir s'en aller une institu­
tion. qui fut un emblème d'équilibre 
et un pont entre 'l'Europe et r;to:rs, 
et qui a permis à tant de gemes 
oratoires de se prodUlre dans la 
langue-de Racine. 

Ce qui est encore plus triste , 
c'est l'atmosphère dont ce départ 
est entouré. C'est le ton qui quel­
quefois imprime à 1;1n mot aimable 
le caractère de l'inJure. 

L'Egypte se serait grandie, en 
élevant aux Juridictions Mixtes, 
dans une discrétion de bon aloi, un 
monument de reconnaissance, di­
gne de l'oeuvre glorieuse qu'elles 
ont accomplie. 

Elle se serait grandie d'avantage, . 
si elle avait assuré à ses collabora­
teurs immédiats tels les fonction­
naires et les avocats, inaptes à 
trouver leur voie dans ses prétoi­
res un minimum de décence dans 
leur retraite forcée et prématurée . 

L'Egyptien est grand Seigneur 
par nature. Comment expliquer 
qu'il ait manqué à ses traditions 
de générosité à l'occasion de la li­
quidation des Juridictions Mixtes ? 
Je ne veux pas citer des cas; ce 
serait irritant. Il suffit de souli­
gner le fait de régler aux fonction­
naires treize jours seulement de 
leur traitement, parce que la Con­
vention de Montreux à fixé au 14 
octobre la fin de la période transi­
toire, et que le 14 s'est trouvé être 
un vendredi, jour férié. Pas même 
un jour, aiors que le commun des 
mortels, assure une subsistance de 
huit jours au nègre qu'il renvoie de 
son service. 

Qui est l'ironiste qui a dit que les 
services ne se pardonent pas à ceux 
qui les ont rendus? ... 

* * * 
J'ai assisté aux audiences funè­

bres. J 'ai entendu. des discours dont 
chaque parole frappait une touche 
douloureuse dans l'âme des morts­
vivants qui les entendaient. J'ai vu 
ces derniers sourire, devanj;· une 
réalité pourtant dramatique. Je les 
ai vus applaudir. La devise de Vil­
lon m'est venue à l'esprit, « je ris 
en pleurs». Je les ai vus hier, sa­
medi, promenant leur mélancolie à 
travers les rues en liesse. Il y a 
des gens qui sont contraints de pa­
voiser pour Je monde alors qu'à 
l'intérieur, leur drapeau est en ber­
ne .. . 

Condamné à l'exil Sénèque dé­
bute ainsi sa consolation à sa mère 
affligée : « Il te manquait. dP. por­
ter le deuil des vivants». 

Qu'aurait-il écrit pour consoler 
des vivants dont 1a vie est passée ? 
Sic transit miseria mundi, ou peut­
être : sunt ' lacrimœ rerum. 

CAMELOTS 

Cheikh Abdel Hamid : « Je 
ne vends que les jounwux 
qui disent la vérité ... et avec 
le sourire . » ... 

RENTREES 
Nous apprenons que le Dr. et 

Mme. H. Hickmann sont rentr~s 
d'une tournée de conférences en 
Europe ." Cette tournée s'est termi­
née en Angleterre où le Dr. Rick­
mann a donné une conférence fort 
appréciée des milieux archéologi­
ques et musicaux au Royal Asso­
ciation of British Artists , sous les 
auspices de l'Ambassade Royale 
d'Egypte à Londres et en la pré­
sence de S.E. le Chargé d'Affaires. 

Plusieurs causeries sur la musi­
que Egyptienne pharaonique etmo­
derne ont été radiodtffusées dans 
les différentes sections de la B. B. 
C. formant un cycle de 7 émissions 
dont l'une était réservée aux ser­
vices de la Télévision . 

Avec le retour du Dr. H. Hickmari 
les activités de Musica-Vi va re­
prennent régulièrement dans le 
courant de cette semaine. 

* * * Le docteur Ludwig L. Lenz spé-
cialiste en Cl:ürurigie Esthétique 
(nez, oreilles, yeux, poitrine) est 
rentré de son voyage à Berlin . 
Clinique: Immeuble Groppi (12 -1h.) 
Clinique : Immeuble Groppii (12-

* * * Nous avons le plall)ir d 'apprendre 
le retour de vacances de notre émi­
nent ami, Mtre Léon Pangallo et 
Madame. 

Omari bey es! un peintre de talent. Il 
a un procédé spécial pour dessiner ses 
caricatures. u!ilisan! à cel effet la règle 
et le compas. Plusieurs notabilités et tea· 
ders égyptiens ont posé devant lui. C'est 
d'ailleurs son talent qui l'a rendu popu· 
laire auprès de sa Sainteté le Pape et des 
dignitaires du Vatican. 

On sait. en effel que le Saint-Père pos· 
sède la plus belle collection de por!ral!s 
artistiques du mondé. Cette affinité dans 
les goûts a contribué au raffermissement 
des tiens d'amitié entre l'Egyp!e el le 
Saint-Siège. 

Signalons que depuis sa nomination. 
Omari bey résidai! au Grand Hôtel à Ro­
me. Mais à lp veille de son départ, il a 
pris en location, pour la Léga!ion d'Egyp!e. 
un· des plus beaux palais qu'il a orné 
d'admirables objets q'art arabe, pour être 
laissés à sen successeur. Heureusement. 
la décision de la prorogation de la durée 
de son service lui permettra de jouire de 
son oeuvre. 

UNE BIBLlOTHEQUE DE BEAUX-ARTS 

J..a Bibliothèque Nationàle ' ouvrira pro~ 
chainemen! une section pour les ouvrages 
lraitani des beaux-arts. Cette section~ qui 
sara installé e à la rue Kasr El NiL com­
prendra des ouvrages el références en 
toutes 'langues. ainsi que . des revues et 
périodiques traitant de musiqUe. d 1 archi· 
lecture. de sculpture. de peinture, etc .•• 
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Lettre de démission 
de &.E. Maréi Bey 

Ministre d'Etat 
La démission de S.E. Maréi bey, 

ministre d'Etat, a ému l'opinion pu­
blique. · Voici le texte de sa leftre 
de démission que nous reproduisons 
g titre purement documentaire 

A S.E. le Président du Conseil, 

Vous savez, comme les autres le 
savent, que le but était la coalition 
afin de parvenir à résoudre nos 
problèmes extérieurs et intérieurs. 

Je me suis rendu compte que je 
me suis trompé après avoir ' cons­
taté combien vous avez provoqué de 
divisions, jusqu'à, par exemple, di­
viser le même pa.rti en deux. 

J'en passe... Les contradictions 
dans les décisions prises et révo -
quées le lendemain. · 

Votre attitude et vos propres ex­
pressions employées dans les dé­
bâts au sein du Conseil des Minis­
tres, tout ceci dépasse tout enten­
dement et amène le sourire sur les 
lèvres. 

Pour tous ces motifs, je vous pré­
sente ma démission. 

Le miroir de la semaine 
alexandrin-e 
De notre cOrrespondant particulier 
--------

L'AIDE DE CAMP EN CHEF 
DE S.M. LE ROI 

S.E. le fér ik Omar Fathi pacha , cdde 
de camp en chef de S.M. le Roi est rentré 
dimanche à Alexandrie , à bord de l' • Es­
péria ~, v e nant d 'Europ e. 

L'AMBASSADEUR D'EGYPTE 
A LONDRES 

S.E. Jl.bdel Fattah Amr pacha, ambas­
sadeur d' Eg ypte à Londres , a q uitté d i­
ma nche, à minu it Ale xa ndrie, p a r la v ole 
de s a irs , à destination . de Londres, au 
terme de son congé passé e n Egyp te. 

S.E. MOUSTAPHA EL NAHAS PACHA 

Les a vocats wafdiste s du Bureau d'Ale­
xa ndrie ont offert mardi à 5 h . p.m. à 
l'hôtel Wind sor Pa lace , un g rand !hé en 
_l'hon;,eur de S.E. Mous tapha El Nahas 
pacha, à l'occasion de sa rentrée au 
Cq ire. 

!.E GOUVERNEUR 

S.E. "Ahmed Loutfi be y , gouverneur d'A­
lexandrie, a reçu dim6nc he ma tin , S.E. 
Choukri el Kouatly be y , ancie n Préside '! : 
de la Républiq ue Sy rienne. 

Jl.U CONSULAT GENERAL DE GRECE 

Nous a vons appris a vec plaisir Cl'J 9 

M. D. Avramidis , vice-consul de Grèce 'à 
Alexandrie, a été promu consul ii Port­
Sa id . Il prendra possess ion de son poste 
le l er nove rn bre proch a in. 

M. Cambiotis d eme ure premier vice­
consul à Alexandrie. 

Le gouvernement hellénique, vient de 
nommer, d'autre part, M. Jannakakis , S 8 · 

c ré ta ire particu lier de M. Tsaldaris, mc 
nist re des Affaires Etra ng è res, comme 
v ice-consul à Alexand rie . 

AUX AMITIES FRANÇAISES 

Le g roupement des Amitiés Françaises 
d'Alexandrie , célèbrera aujourd 'hui. jeudi 
à 21 heures, da ns ses salons, 54, Avenue 
Fouad !er, le Centenaire de Chopin. 

A cette occasion, M. A. Oumow, pronon-

ccra une allocution. Ln5~ite , m u sique eu­
registrée : concert pour p iano, opus 19 
No. 2 e n Fa mineur (Cortot) . Sonate en Si 
mineur. opus 58 (Cortot ). Etude en Sol 
majeur. Prélude e n Si m ine u r, Ma zurka en 
sol majeur (Vladimir de Pa-cham). V a ises 
Nos. l i et 14 (Cortot) . 

EXPOSITION DE DESSINS 

Le Re v. P . . Sylvestre Choule ur, pein tre 
et é cr iva in de 1alen t, expose à l'Ate lie r , 
Rue St. Saba, d u 22 a u 30 octobre . 

On y a dmirera de s dessins orig inaux 
à l' encre de chine des Cathédrales de 
n â nce, d'Egyp te, de Rome et du Maroc. 

Membre des Ar ti stes Chrétiens d e S t. 
Marc , le Rév. Père Sylve stre Chouleur, de 
l'Ordre des 'frères Mineur e st Recte ur d e 
la Cathédrale de Port-Said, c Marie, Reine 
du Monde • . li a obtenu u ne méda ille 
d'Argent à l'Expos ition des Arts Décoratifs , 
de Pa riS. 

Paysagiste, il excelle dans la peinture 
à l'huile et l' a quarelle , et une de ses 
grande s spéciali tés e st le dessin à l'encre 
de ch ine. 

RENTREE 

M. Mohamed Ka me l Badaw i bey, secré· 
taire généra l d e la Chambre de Com­
m erce Egyp tienne, vient de re·ntrer de Sl..l 

villég iature en Europe. 

A l'Association 
Egypte-Eùrope 

L'Association Egypte-Europe prie 
ses membres d'assister à la Soirée 
Orientale qui sera donnée en son 
siège, le samedi 22 octobre 1949 à 
partir de 8 h . 30 p.m. (Jour de l'An 
de l'Hég·ire). 

AU PROGRAMME : 
1) Chant Oriental. 
2) Musique Orientale. 
3) Tableaux Vivants. · 
4) Monologues et autres. 
5) Café Oriental. 

Entrée : P.T. 9,5 (Taxe comprise) 
Retirez vos billets du Secrétariat. 

Tenue de ville. 

Une arme fine 

lei, au Caire, un demi-siècle plus 
tard, on se contente à peine, enco­
r e, d'expérimenter. _ 

Et pourtant, les problèmes ne 
m anquent pas : citons au hasard, 
le transfert de notre zone indus­
trielle du nord au sud de la ville 
afin que celle-ci ne se trouve pas 
sous le vent, paT rapport à ses che­
minées; la création d'une route de 
« .ceinture » _facilitant les commu­
nications entre les ext1·émités op­
posées de la cité; la distribution 
nouvelle des place-s et surtout des 
jardins, dont le CaiTe manque tel-

· Zement; et d'autres et d'autres en­
core. 

Il nous faut absolument insti­
tuer un plan 7'égulateur d'urbanis­
me général qui gaTantisse à notTe 
ville un dévéloppement normal 
pendant plusieurs décades. 

GIL. 

L'ambassade américaine 
fait 1 'éloge de IV r. 

CHEHATA SOLIMAN 
N.ous venons de recevoir de- l'Am­

bassade des Etats-Unis au Caire, 
un communiqué relatant la bio­
graphie de M. Chehata Soliman, 
contrôleur des communications té­
léphoniques et l'un des plus célè­
bres employés égyptiens attachés à 
la dite Ambassade. 

M. Chehata Soliman, neveu de 
M. And;raous Meleka, qui passa plus 
de 50 années au service de la Délé­
gation Diplomatique Américaine en 
Egypte, est le second égyptien qui 
fut attaché à l'Ambassade; (le pre­
mier était M. Gengs Milad Naguib, 
caissier - comptable, qui fut enga­
gé en 1915). Il compléta ses 28 an­
nées de service auprès de la dite 
Ambassade ... Durant toute cette pé­
riode, il ne cessa de faire preuve de 
zèle et d'assiduité, qui le promurent 
du rang de garçon de Bureau, en 
1922, à celui de chef de Garde, puis 
comme Assistant-Interprète et fi­
nalement au poste de contrôleur 
des communications téléphoniques. 

Ce fut sous sa direction que 
s'effectua en 1946, le premier et 
unique entretien entre l'Egypte et 
les Etats-Unis, (entre le President 
Truman et l'ancien President Ho 
over) . 

Chehata effendi est le fils de feu 
Soliman Chenouda dont la famille, 
originaire de Louxor, est connue 
par «la famille du Omdeh» et com­
porte plus de 5.000 membres. 

Cet excellent employé, père de 3 
enfants, dont l'aîné est son assis­
tant, espère terminer ses derniers 
jours dans sa Ezbeh, près de sa vil­
le natale, où il y cultive le cotton, 
la canne à sucre .et le blé ... 

« La Voix de l'Orient » joint 
ses félicitations à celles de l'Am­
bassade des Etats-Unis, et exprime 
ses meilleurs voeux à M. Chehata 
Soliman. 

Une munition de choix 

M. Kamel Sélim bey, Doyen de la Faculté de Commerce, à l 'Uni­
versité Fouad Ier, étatt le prtnci'pal orateur à la premMre Assemblée 
Générale de l'Université Américaine, pour cette année académicienne, 
.qui e~t lieu le 12 Octobre à l'Ewart Memorial Hall. Son discours 
avait pour sujet : N La Vie Universitaire~- Kamel bey, a particf.pé 
au « Tuwn Hall Meeting ot the Air » et autres congr~s semblables, 
qui se sont ténus en Egypte au mots d' Aotlt. 

On le vott ici, prononçant son allocution, au cours de l 'Assemblée. 

se trouvent chu: 

BONDI 
armuriers 

R.C.C. 940 R.C.A. 27187 

,. 



Beyrouth : L'union Syrie-Irak 

A son retour de Dam:;~.s, et dans 
le but d'apaiser l'opinion publiqm~, 
émue à la suite de certaines décla­
rations émises récemment par la 
presse de Syrie et de Bagdad, Riad 
el Solh bey a déclaré : « Il ne faut 

· pas anticiper sur les évènements, 
car rien n'in'dique qu'il existe des 
pourparlers officiels entre la Syrie 
et l'Irak. J'affirme que le statut du 
Liban s'appuie sur la volonté de 
son peuple et qu'il n'est pas possi­
ble qu'il subisse un changement 
quelconque>>. 

Prise de posiüon 

Le gouvernement au Lil;>an avait 
décidé au début de rester neutre 
dans la question de l'union de la 
Syrie à l'Irak; mais à la suite de 
l'insistance du gouvernement Séou­
dite et d'un échange de vues avec le 
gouvernement égyptien, le Ministre 

- des Affaires ·étrangères du Liban, 
Ta:kla bey, vient de déçlarer à .la 
presse qu'il s'opposerait a ce proJet 
et qu'il souleverait, le cas échéant, 
la question à l'Assemblée de la Li­
gue Arabe. 

TRIBVNE LIBRE 

La bomb~ 
atomiu u~ contr~ 

la [n~rr~ 
.. 

Je n'ai jamais cru à la guerre, et 
j'y crois de moins en moi~s., Non 
point p,arce que les J:uma:ms_ ~ont 
bons - ils ne l'ont 3ama1s ete et 
ne le seront jamais- mais ~arce 
que la guerre équivaudrait a la 
destruction de la planète qu'ils ha­
bitent si malencontreusement. Tru-­
man· et Staline savent à quoi ils 
s'exposent si une conflagration é­
clate. Ils ne sont pas fous a1;1 
point de précipiter leurs peuples a 
l'anéantissement. Ils ne sont pas 
fous au point de les livrer à la fa­
mine, aux épidémies les plus meur­
trières, à la mort la plus barbare. 
Non ! Puisqu'il est avéré que 
l'U.R.S.S. possède la bombe atomi­
que, il faut s'en réjouir, car la 
bombe atomique a détruit la guer­
re. L'antagonisme entre les deux 
blocs persistera, certes, mais il se 
bornera à des escarmouches verba­
les. Je crois pouvoir le certifier. 
Aucune nation au monde, quel que 
soit son aveuglement, n'assumera 
la responsabilité d'un conflit des­
tructeur, sinon de l'humanité toute 
entière, du moins. d'une fraction 
fort i;nportante de notre hideuse 
humanité. Mon ami Béziat, dont 
je rends hommage au bon sens, à la 

. clairvoyance, m'a affirmé un jour 
qu'après la destruction de l'huma­
nité, ce sera le règne de l'insecte ! 
Il serait insensé, je pense, de ne 
point lui donner raison. 

L'idée d'une guerre atomique fu­
ture écartée, quelles sont les con~ 

_ séquences qui découlent de la, cour: 
se aux armements ultra modernes 
que se livrent, sans vergogne, les 
deux geants ? Les sommes fantas­
tiques consacrées à un carnage, 
une boucherie, problématique au­
raient soulagé âe leurs souffrances 
nombre· d'être humains. 

Mais à quoi bon raisonner ? No­
tre siècle subit le joug abominable 
de deux idéologies irréconciliables. 
Toutes les deux sont détestables. 

Ainsi donc, à la haine, la . haine 
répond. Résultat : des deux côtés 
un amoindrissement formidable de 
l'espèce humaine, peut-être même, 
la destrùction totale ! · 

· Edmond NAHMAN. 

Condamnation d'un journaliste 
de l' opposiüon 

Le tribunal spécial pour les dé­
lits de presse, a condamné à deux 
mois de prison le rédacteur en chef 
du journal« Al Nida »,M. Moham­
mad Choucair, et la suspension du 
journal pour deux mois, pour avoir 
publié trois articles considérés dif­
famatoires contre le Président de la 
République Libanaise à la suite de 
sa réélection. · 

Le procès a nécessité la présence 
de plusieurs anciens ministres tels 
que MM. Hamid Frangié, Camille 
Chamoun, Adel Assii'ane, Abdallah 
El Yaffi, Habib AboU Chahla et 
plusieurs membres du parti « Al 
Nida >>, dont M. Choucair est le 
secrétaire général, ainsi que plu­
sieurs autres membres des partis 
de l'opposition. 

Damas : Importantes déclaration 
du Président Atassi 

Pour la ·première fois depuis que 
l'idée d'ui).e union entre la Syrie et 
l'Irak est dans l'air, M. Hachem Al 
Atassi, Chef du gouvernement pro­
visoire syrien dont la première tâ­
che est de faire des élections légis­
latives, dont la date a été rappor­
tée du 5 et fixée définitivement au 
15 novembre prochain, a eu l'occa­
sion de donner le point de vue gé­
néral. 

- « Une telle union est loin d'ê ­
tre réalisable, a-t-il dit, sous le 
gouvernement actuel, dont le ca­
ractère est purement transitoire 
puisque sa tâche consiste à rétablir 
la vie constitutionnelle. 

« Mon gouvernement ne peut lier 
le pays par n'importe quelle obliga­
tion ou engagement à long terme 
capable d'avoir la plus grande in~ 
fluence sur la vie de la- Syrie. Je 
n'ai pas besoin de dire qu'une sem­
blable Idée doit être · considérée 

NOUVELLES 
ET POTINS 

INTERNATIONAUX 
Autant en emporte le vent. 

Maurice Escan-de était venu en 
Savoie, de sa petite maison du pays 
basque, entre deux trains. Comme 

·on lui demandait ses projets : 
. - Le 10 septembre procl:jain, je 
Jouerai au casino de Biarritz l'Ar­
lésienne. 

-Avec qui ? 
- J evous le donne en mille ! 

Mais, chut L.. ne le dites pas en­
core... je l'annoncerai cinq· jours 
avant seulement. Je jouerai le dra­
me de Daudet avec Cecile Sorel... 

Si nous avons bonne mémoire, 
Célimène avait déclaré l'an der­
nier, « urbi» et « orbi», qùe non 
seulement elle se retirait du théâ­
tre, mais qu'elle allait se confier 
en dévotion ! Tous les serments ne 
sont pas éternels. 

Christophe Colomb n'a pas 
dêcouvert .l'Amérique 

On le disait d~jà il y a · longtemps. Mais 
on attribuait généralement le mérite à Eric 
le Rouge et à ses navigateurs scandina­
ves. Or, d'après une exposition récente 
tenuè à New-York, il p'lraît que ce sont 
des Asiatiques qui ont découvert les pre-
miers le Nouveau Monde. ' · 

·Mais comme celtf' exposition s'est tenue 
à l'American Museum of Natural History, 
certains commencent déjà à se demander 
si les premiers découvreurs on1 bien été 
des hommes, ei non pas des animaux. On 
affirme également que, des graines pous­
sées par les vents auraient échoué sur les 
côtes avant Christophe Colomb. 
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.. 
comme étant d'une très grande 
gravité, si elle est réalisée sans 
l'approbation d'un parlement re­
présentant sincèrement le pays. » 

Bagdad : Des explications 

La presse de Bagdad f.l commen­
té la nouvelle politique égyptienne 
à la lumière de la dernière décla­
ration de Sedky pacha. Les jour­
naux de Bagdad disent que l'Egyp­
te a abandonné les traditions ara­
bes. Elle se considère comme un 
Etat souverain ayant ses tradi­
tions, sa culture remontant à un 
passé pharaonique g:lorieux. « L'E­
gypte pœnd conscience de sa per­
sonnalité, indépendante des liens 
qui la rattachent aux voisins, aux 
parents et aux amis, sans pour ce­
la, renier ses attaches avec eux. 

LA VOIX DE L'ORIENT 

LES BALLETS DES CHAMPS-EL Y SEES 
AU THEATRE DE VERDURE A NICE 

A plusieurs reP.rises, dans ses colonnes, LA VOIX DE L'ORIENT 
a prôné l'idée d'établir des théâtres en plein ·air en Egypte. Le climat 
s'y prête idéalement, et les sites pittoresques où de magnifiqùes re­
présentations en plein air pourraient avoir lieu, ne manquent pas non 
plus - pou1· ne citer que notre beau jardin Andalouse. Comme on le 
verra d'après l'entrefilet ci-dessous, la vogue des théâtres en plein air 
est plus grande que jamais en Europe. Qu'attendons-nous pour don­
ner cet attrait de plus aux yeux de nos touristes et à notre propre 
élite intellectuelle ? G. 

Les Ballets des Champs-Elysées 
viennent de donner au Théâtre de 
Verdure de Nice quatre représen­
tations qui ont bénéficié de la fa­
veur des milliers d'estivants. De­
vant un public composé, pour une 
bonne moitié, d'Anglais, de Belges, 
d'Américains, de Suisses et de 
Scandinaves, ce corps de ballet qui 
revenait d'une tournée, fertile en 
succès, en Amérique du Sud, a af­
fronté avec bonheur l'épreuve d'un 
théâtre en plein air. Une mise en 
scène adroite, tirant parti au ma­
ximum de la magie des lumières et 
de la• disposition des lieux, entoura 
le spectacle d'une atmosphère de 
fantaisie convenant à merveille à 
la plupart des ballets exécutés. 

LA FINLANDE A ECHAPPE 
A UN ·PUTSCH COMMUNISTE 

A se produire sous le ciel étoilé, 
les costumes ne perdirent rien non 
plus de leur fraîcheur et de leur 
somptuosité: 

Particulièrement applaudis dans 
le Bal des Blanchisseuses, Les Fo­
rains, l'Oiseau bleu, Jeu de cartes, 
danseuses et danseurs et, notam­
ment, M. Jean Babilée ont fait ap­
précier leur grâce, leur souplesse 
l'harmonie · de leur chorégraphie et 
surtout leur ardeur et leur faculté 
d'invention. 

L'orchestre dirigé par M. André 
Girard, a contribué à la pleine 
réussite de ces représentations. 

Avec le spectacle de Kathérine 
Dunham, qui a gratifié le Théâtre 
de Verdure de deux soirées supplé­
mentaires, dites « d'adieu», les bal­
lets des Champs Elysées auront été 
l'honneur de la saison artistique 
d'été. 
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' 'L'Egypfe 
contrôle 

exercera s·on 
le Haut-Mil'' sur 
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La participation de l'Egypte 

Depuis plusieurs annéés, le gou­
vernement égyptien s'intéresse vi­
vement à tout projet tendant à l'u­
tilisation du Lac Albert ou du Lac 
Victoria, pour le contrôle, des eaux 
du Nil Blanc. Aucun projet de ce 
genre ne pe)lt d'ailleurs être entre­
pris· sans que l'on ne sache exac­
tement ses répercussions sur l'éco­
nomie du Soudan et de l'Egypte. 

Le projet initial de 1948. pour la 
production de l'énergie hydro-élec­
trique aux chutes d'Owen prévo­
yait que le niveau des eaux du Lac 
Victoria serait surélevé de 39 ems. 
seulement par rapport au plus 
haut niveau enregistré durant les 
cinquante dernières années. Toute- ­
fois , l'accord eonclu avec le gou­
vernement égyptien, au début ·de 
cette année, pour l'utllisatlon du 
Lac Victoria comme principal ré­
servoir, prévnit que le niveau de ce 
lac sera .surélevé d'un mètre en­
core. Ceci aura l'importantes ré·­
percussions. 

En effet, bien que la superficie 
du lac ne. soit augmentée que d'un 
peu plus de deux pour cent la sur­
élévation du niveau de l'eau pour-

rait sérieusement affecter les inté­
rêts des régions avoisinantes et ap­
porter des modifications importan­
tes à certains points du projet. 
C'est ainsi que cet accord obligera 
la Commission d'Electricité de 
l'Ouganda de garantir un débit 
constant d'eaU à travers les barra­
ges des Chutes d'Owen dans le Nil. 
AiiJ.si, la production potentielle de 
puissance électrique sera réduite 
non seulement aux Chutes d'Owen 
mais dans n'importe quelle autr~ 
station hydro-électrique qui serait 
construite sur le Nil Victoria pour 
fournir de l'électricité à l'Ouganda; 
si, et quand les .besoins de cette ré­
gion seront supérieurs à la capacité 
de la station des chutes d'Owen. 

Une excellente affaire 

L'Egypte a fait une excellente af­
faire. Pour 4 millions de livres -
sa participation à ces projets -

·elle aura un droit de contrôle sur 
les eaux du Nil Blanc. 

« Jusqu'ici nous savions que la 
politique de l'Egypte était orientée 
vers le Monde Arabe. Mais voilà 
qu'on esquisse une nouvelle orien­
tatiol) à cette politique. Nous ai­
merions qu'on le dise franchement 
à la prochaine réunion de la LI­
gue.» Au surplus, les journaux de 
Bagdad. insistent pour la liquida­
tion des problèmes qui ont suscité 
des controverses entre l'Irak et la 
Ligue. 

Jordanie : La légion Jordanienne 
procède à des manoeuvres 

Selon les informati.ons provenant 
de Suède, la Finlande était à deux 
doigts de subir un putsch commu­
niste. Mais les rouges n'y ont fina­
lement re:noncé qu'après avoir 
trouvé l'opposition trop forte et 
trop grande. D'ailleurs, l'effondre­
ment du mouvement de grève en 
Finlande constitue leur échec le 
plus retentissant dans ce pays jus­
qu'à présent. Le péÙple finlandais, 
en effet, un des plus évolués du 
monde, bien que vivant dans le voi­
sinage immédiat de la Russie, s'est 
avéré être fort réfractaire au com­
munisme. 

Un nouvel habitué 
du ~Canal de Suez 

Grâce à un autre barrage à la 
sortie du Lac Albert, elle pourra 
utiliser les eaux du Nil Blaru: du­
rant les saisons où la crue n'aura 
pas atteint son maximum. Elle 
pourra aussi utiliser les eaux de 
crue du Nil Bleu. Elle sera ainsi en 
mesure de régler tout à fait la crue 
du Nil, de laquelle dépend toute son 
économie. Il n'y aura plus pour 
elle d'années grasses et d'années 
maigres. · 

De plus, -en élevant d'un mètre 
le niveau des eaux dans le Lac Vic­
toria, au-dessus du niveau maxi­
mum requis pour les projets hydro­
électriques, la capacité d'emmaga­
sinage du lac sera accrue de 155.000 
milliards de gallons environ. Le Roi Abdallah, en compagnie 

du général Glubb pacha a assisté 
aux manoeuvres de l'armée dans le 
secteur de Jérusalem. Le Roi a 
passé la nuit du 12 crt. à Ramallah 
avant de régagner Amman. 

MOURAKER · 

Entre l'ami et le chat 1· Compatissant.au sort de.s\s su-
·t · "r devant une Jets, le Ro1, auss1 bon que genereux, 

Goha passa1. un JOu h. boaù ouvrit les coffres de ses ancêtres. 
bouchene. Il v1t, accroc "~:un t en sortit les trésors qui y étaient 
gigot d'ag~eau f9rt appe~~s~~ère cachés e't les distribua aux pau-
Com~e Il a1malt. la bon . u'il vres. Ses ministres lui en firent le 

il en flt couper cmq rot?hs q - reproche en disant : 
porta à sa femn:e. en lm recon:-
manda.nt de les rot1r pour SOJ?- de- « - ·ce· que te" pères ont arnas ·· 
jeuner, puis il ~ll.a vaquer a ses sé, toi tu 1"'.9 gaspilles?>> 
occupations quotidiennes. 

Pendant son absence, sa femme 
reçut un cousin qu'elle · chérissait 
outre mesure. Aussi, ne trouva-~­
elle rien de mieux que de lm pre­
parer son plat favon, avec la Vlan­
de achetée le matin par son man. 

Tous deux se régalèrent avec 
tant d'appétit qu'il n'en resta plus 
rien. Pùis le cousin s'en alla, le 
repas à peine tern:iné. . 

Durant les cinquante dernières 
années, la quantité d'eau passant 
par les Chutes de Ripon a été-de 
632 mètres cubes par seconde. Le 
projet de 1948, selon le rapport de 
Sir Alexander Gibb, prévoyait une 
période de dix années pour remplir 
le réservoir hydro-électrique si le 
débit d'eau du barrage devait être 
limitée à 450 mètres cubes à la se­
conde . 

1 

La Commission d'Electricité de 
l'Ouganda s'est engagée à assurer 
un débit ·de 505 mètres cubes d'eau 

1 
par seconde, durant toute l'année. 

. La surélévation du niveau du lac 
d'un mètre et la retenue de 127 mè­
tres cubes d'eau par seconde si­
gnifie qu'il faudra plusieurs 'an­
nées pour remplir le lac. Avec un 
débit ga-ranti de 505 mètres cubes 
par seconde plus de 100.000 gallons 
d'eau passeront chaque semaine 
par les turbines du Barrage des 
Chutes d'Owen dans le Lac Vic­
toria. Même à ce taux immense 
de débit, la capacité d'emmagasi­
nage additionnelle sera de plus de 
'50.000 milliards de gallons soit le 
total du quota de l'Egvpte en eau 
pour près de trois années. · 

A midi Goha arnva, plem d'ap­
pétit eÇse dirige~ vers _la cuisine, 
pour se faire serv1r le rot1... 

Sa femme le reçut à la porte en 
s'écriant : « Ton chat ! ton cha! 
d.e malheur ! c'est lui qui a mange 
la viande en mon absence ! » · 

« Nullement, leur répondit le 
Roi bienfaiteur. Ils ont préservés 
des trésors terrestres et moi je pré­
serve des trésors célestes. Les 
leurs, pouvaient être volés, les 
miens sont. en dehors de toutes at- . 
teinte d'une main de mortel. Les 
leurs, étaient stériles, les miens 
porteront leurs fruits sans fin. Ils 
ont cQnservé de l'argent; moi, j'ai 
conservé des vies humaines. Les 
trésors que mes pères avaient ac­
cumulés étaient pour ce monde, les 
miens sont pour l'éternité». 

Dr. Alfred YALLOt1Z. 

Ce paquebot de luxe fera le service entre l'Angleterre et l'Afrique 
du Su.d, via le canal de Suez. C'est le «Bloemfontein Castle», qui vient 
d'(Ure lancé â !Jelfast. • 

Il convient, toutefois, de souli­
gner que ce projet est avant tout 
un projet hydro-électrique destiné 
à fou~nir l'énergie électrique pour 
le developpement industriel de 
l'Ouganda. Sous le Mont Elgon 
près des frontières du Kenya, s~ 
trouvent de riches dépôts de fer et 
de phosphates. A Kilembe une 
fi_rme canadienne étudie un 'projet 
gigantesque pour l'extraction d'im­
menses quantités de cuivre. 

Malgré 'toutes les affirmations et 
tous les serments, Goha, méfiant 
n'en crut rien. 

Prenant une balance, il plaça des 
poids de cinq rotolis sur un plateau 
et le chat sur l'autre. 

Comme celui-ci pesait à peine 
deux kilos, Goha s'exclama : 

- « Si c'est là la viande, où dia­
ble est donc le chat ? Et si c'est là 
le chat, où diable est la viande ? ! » 

Biens célestes · 
La famine sévissait en Perse à la 

suite d'une sécheresse qui durait 
depuis plusieurs années. La pluie 
avait cessé de tomber et les champs 
verdoyants s'étaient transformés 
en déserts arides et sablonneux, où 
regnaient la tristesse et la désola­
tion. 

lln hippodrotne va 
être construit 

entre 
·Nice et Cannes 
après plusieurs années de pour­

parlers le projet de construire un 
hippodrome entre Nice et Cannes 
va être réalisé. 

L'hippodrome de la Côte d'Azur, 
qui sera édifié sur les terrains de 
l'ancien golf de Cagnes-sur-Mer, 
sera géré par un syndicat inter~ 
communal. Il remplacerà les an­
ciens hippodromes .de Nice et de 
Cannes détruits pendant la guerre. 
Son emplacement et les crédits qui 
seront investis pour la construc­
tion - près d'un milliard de francs 
- en fetont l'un des plus beaux 
hippodromes du monde puisqu'il 
pourra organiser des courses d'hi­
ver et d'été, et des rencontres noc­
turnes. 

Le projet, établi · par l'architecte 
Lizero qui construisit les hippodro- · 
mes de Deauville et de Saint-Cloud, 
prévoit la création d'une véritable 
cité hippique de 60 hectares en 
bordure de mer avec haras, centre 
d'ent-raînement et trois pistes, à 
parcours variables pour les courses 
de plat, de trot et d'obstacles .. 

La date d'ouverture de la saison 
des courses a été fixée au. 1er juil­
let 1950. 

L'arriv~~ d~ l'' Améthyst~' ~n H[YDt~ 
Le navire de guerre britannique, qui avait 

fait l'objet de l'agression sur le Yangtsé, re­
tourne en Angleterre pour être réparé, 

Le navire de guerre britannique nistes le 20 avril dernier, tandis 
« Améthyste » qui, on s'en souvient, qu'il se trouvait sur le Yangtsé, où. 
avait réussi à s'échapper de Chine il fut bloqué. Dans la nuit du 30 
aprês avoir fait l'objet d'ul)e agres- . juillet, après avoir navigué sans pi~ 
sion communiste sur le Yangtsé a lote dans l'obscurité, il parvint à 
traversé jeudi dernier le Canal de atteindre le large, malgré le feu det! 
Suez, en route pour l'Angleterre. batteries communistes. Deux com-

Le lieutenant KERANS, 
commandant de l'« Améthyst » 

M. W.J. Edwards, Sous-Secrétai­
re d'Etat à la Marine, qui se trou­

_vait dans la zone du Canal en tour­
née d'inspéction, accueillit l'« Amé­
thyste » à son arrivée au Lac du 
Grand Amer et lui souhaita la 
bienvenue. · 

L'« Améthyste» ' a quitté Hong 
Ifong le 9 septembre, Singapour le 
16, Penang le 20, Colombo le 27, 
et Aden le 8 octobre. Il a quitté 
·Port Said vendredi, pour arriver à 
Malte le 18 octobre, il sera à Gib­
raltar le 24 et à Plymouth le 1er 
novembre .. 

muniqués publiés à Londres le len­
demain, annonçaient au ' monde 
cett(! heureuse nouvelle. 

Le 3 août, l'« Améthyste» attei­
gnait Hong Kong avec beaucoup de 
difficulté, car il avait été sévère­
ment endommagé. On 'lui réserva 
un accueil chaleureux, de même 
que dans tous les autres ports où 
depuis il a fait escale. · 

Quand l'ordre- d'abandonner le 
navire fut donné, après l'attaque 
communiste du 20 avril, les codes 
furent détruits et tous les messa­
ges furent depuis envoyés en la,n­
g.age ordinaire. Mais il fallait lire 
entre les lignes pour les _ compren­
dre. 

Le commandant et tout l'équipa­
ge· du navire furent immédiatement 
décorés, y compris le chat qui .sert 
de mascotte et qui reçut la médaille 
Dickin. 

Ajoutons, enfin, que l'« Améthys­
te » a été construit en 1943,. dans 
les chantiers de la Clyde. ll 1;1 300 
pieds de long, 38 de large, et jauge 
1.375 tonnes. Son tirant d'eau n'est 
que de 11 pieds. · 

Six canons de 4 pouces sont mon­
tés deux par deux et à part de pe­
tits canons, le navire est doté de 
deux autres paires de canons Ho­
fors. 

. Ses turbines développent une 
puissance de 4.300 C.P. marins qui 
lui permettent d'atteindre une vi­
tesse de 20 noeuds. 

L'équipage à bord est le même qui 
s'y trouvait le 20 avril dernier, 
quand le navire fut Jlobj_et de l'at­
taque des communistes sur le Yang 
tsé, à part ceux qui ont été blessés Le croiseur LONDON, qui fut en-
et ont déjà été rapatdés. dommagé en venant en aide à 

• l'« Améthyste » sur le Yangtsé est 
Rappelons que l'« Améthyste» déjà retourné en ·. Angleterre pour 

fut attaqué par les canons commu- être l'èparé. ' 

FA USSE MONNAIE 

Les agents des services secrets 
américains ont découvert, la se­
maine dernière une officine de 
fausse monnaie. Ce centre émet­
teur se trouvait dans un immeuble 
de Wàshington jouxtant celui du 
Fonds monétaire international. - . 

Quand même on ·commence à 
être inquiet des rapports de voisi­
nage d'une organisation jusque-là 
universellement respectée. 

Comme on le voit, l'Ouganda a 
devant lui un brillant avenir. L'e­
xécution du projet des Chutes d'O­
wen ne constitue qu'un premier pas 
du succès dont dépendra l'avenir 
de ce pays. 

De plus, l'Egypte à des milliers 
de kilomètres des chutes, poulTa 
puiser dans « la mer africaine » 
toute l'eau nécessaire pour gagner 
des m1llions de feddans sur le dé­
sert. 

Hamish DAVIDSON. 
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NOUVEAUTES 
.LAINAGES, SOIERIES, 
Cotonnades, articles de blanc, 

Tissus d'ameublement 

Popelines pour chemises. 
. 

et · pyJamas. 

V aste choix de drapèries anglaises 
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POUR LA FONDATION 
D'INSTITUTS FEMININS 

EN FRANCE 
Mine Marie Bernard, une fran­

çaise qui a vécu longtemps en Ang­
leterre est en train de mener une 
campagne pour la création en 
France d'Instituts :féminins, sur 1C 
même modèle que ceux qui exis~ 
tent en Grande-Bretagne. 

Il n'existe en ce moment en 
France que deux instituts féminins. 
alors qu'en Grande Bretagne, il en 
existe 7.000 environ, groupant 400 
~ne membres. 

Mme Bernard est présidente de 
l'« Union Féminine Villageoise». 
Elle ·se rêfugia en Angleterre, où 
elle adhéra au mouvement des 
Français Libres. 

Ce matin j'ai voulu téléphoner à 
notre charmant collaborateur, M. 
Nabil Jamal et, a a bout du fil, j'ai 
pu l'entendre me dire gaîment qu'il 
était arrivé d'Europe depuis quel­
ques jours seulement. Avec son en­
thousiasme habituel il me dit qu'il 
avait vu des pays merveilleux et 
qu'il s'était beaucoup amusé durant 
ces trois mois de vacances. Tout en 
l'écoutant, j'ai eu la bonne idée de 
lui demander de venir me voir P':)Ur 
me donner les dernières nouvelles 
de la mode à Paris. 

Dans l'après-midi, en effet, il vint 
me trouver au bureau gai et sou­
riant, comme toujours. Mme Bernard a déjà fondé, en 

collaboration avec quelques amis, 
un Institut Féminin, à ·Andilly. 

Après les premiers souhaits de 
bienvenue je lui demandai s'il avait 

~----------------toujours l'intention de continuer à 

Voici deux modèles d'après-midi à la forme « Looping1, très portée 
cette année. (Modèles par NABIL JAMAL). 

..J. 

Robe en lainage écossais garni de frange noire et doublé à l'inté­
rieur de lainage noir. 

Elégante robe ·d'après-midi noire garnie à la jupe de boutons. 

lA VOIX DE L'ORIENT 

L'.ELEGANCE 

Nous sommes heureux d'annoncer à nos lecteurs le retour de notre précieux collaborateur, M. 
Nabil )amal qui reprendra la publication de ses modèles exclusifs. M. Jamal vient de rentrer de 
sa tournée en Europe et nous sommes empressés d'aller le voir pour avoir les dernières nouvelles 
de la· mode parisienne. Il nous a raconté des choses tellement intéressantes, que nous l'avons prié 
de nous décrire ce qu'il a vu chez les grands couturiers qu'il a eu la chance de visiter. 

Et voici l'interview qu'il a . donné à notre• collaboratrice Mme M. Dello Strologo qui est habituel-
lement chargée de la présentation de notre Page de l'Elégance : · · 

nous envoyer ses croquis si appré­
ciés par nos lectrices. 

- Je reprendrai sûrement à 
vous les envoyer pour votre journal 
que j'aime et apprécie beaucoup. 

Je le priai ensuite de me faire 
une description détaillée de ce qu'il 
ava:it vu chez les grands couturiers, 
qu'Il avait eu la chance de visiter. 

-Combien de maisons avez-vous 
visité et quelles ont été vos impres­
sions? 

- J'ai visité plusieurs maisons, 
mais laissez-moi aller par ordre, 
pour ne pas faire ·tout un méli-mé-
10!( Je ·ne vous parlerai aujour­
d'hui que de la maison << MARCEL 
ROCHAS » de la rue Martignan. 

- Comment peut-on s'introduire 
dans ces maisons de haute coutu­

. re ? Par invitation ou bien; tout le 
monde y est admis ? 

- C'est tine affaire assez diffici­
le de pouvoir s'introduire dans la 
salle de l'exposition, mais pour 
nous, étrangers, qui allons en tou­
ristes, la chose est plus facile. 

« Au bureau, qui se trouve dans 
le hall, nous présentons nos car­
tes. Nous montons ensuite par un 
large escalier à l'étage supérieur où 
se trouve un autre bureau de ren­
seignements et où nous devons pré­
senter nos cartes d'identité et nos 
passeports. 

On nous confie ensuite à une jo­
lie vendeuse qui nous accompagne 
à nos places, des petites chaises 
dorées, et qui est chargée de nous 
conseiller et nous guider sur le 
choix des modèles. 

« La vaste salle, au fond de la-

REDACTION 
La fille d'un ricHissime produc­

teur de films rentre de classe avec 
une rédaction à faire : raconter 
l'histoire d'une famille pauvre. 

Après av0ir bién cherché, en 
mordillant le bout de . son stylo, 
elle se met à écrire : 

Il était une fois une pauvre fa­
mille. La mère était pauvre. Le 
papa était pauvre. Les enfants 
étaient pauvres. Le maître d'hôtel 
était pauvre. Le chauffeur était 
pauvre. La femme de chambre 
était pauvre. Le jardinier était 
pauvr~. Tout le monde était pau­
vre. 

quelle se trouve une large chemi­
née, est vivement illuminée Surtout 
autour de la petite scène où pas­
sent les mannequins. 

- Quelles sont les modèles les 
plus employés par Marcel Rochas ? 
. - Dans sa riche coliection de 

modèles, il emploie beaucoup la li­
gne « looping». Il l'emploie peut­
être un peu trow : sur les robes 
d'après-midi, sur les tailleurs, aux 
manches des robes, un peu partout. 
Cela n'empêche pas la collection de 
Marcel Roches d'être, à mon avis, 

J'our un nettoyage 
complet de fa peau 

Voici le nettoyage hebdomadaire 
qu'Odette exécute régulièrement 
pour conserver sa jolie peau. D'a­
bord, comme· vous l'avez souvent 
remarqué, elle . ôte complètement 
tout maquillage. 

Puis elle applique une crème très 
grasse et masse légèrement, tou­
jours de bas en haut, son visage et 
son cou. Elle l'ôte avec une fine 
serviette à démaquillage. 

Elle applique ensuite des com­
presses chaudes (serviettes éponges 
trempées dans l'eau bouillante et 
tordues) sur toute sa figure. Cela 
complète le nettoyage. 

Puis avec du bon savon et une 
brosse fine, elle lave tout son visage 
et .son cou. Mais notez qu'elle frot­
te toujours son cou de bas en haut, 
afin de lui conserver sa jeunesse. 

Elle prend ensuite dans son fri­
gidaire un morceau de glace qu'elle 
drape dans plusieurs épaisseurs de 
mousseline et qu'elle promène très 
doucement sur tous ses traits. 

Enfin, elle passe un peu de lotion 
astringeante avec un coton bien 
imbibé et elle affirme que c'est grâ­
ce à ce nettoyage hebdomadaire 
qu'elle conserve sa beauté. 

• 
très originale et en même temps 
assez pratique à porter. 

- En général, quels sont les mo­
dèles les plus vus ? 

- La ligne droite, courte et sim­
ple est très employée pour les ju­
pes; les corsages sont en général 
blousons. 

- Et les robes du soir ? 
- J'ai remarqué plusieurs robes 

du soir courtes, garnies de franges 
et même des robes de valeurs à fi­
nes bretelles brodées de pierreries. 
Il y en avait de celles très droites 
et moulantes; d'autres à la ligne 
<< Looping». Beaucoup de ces ro­
bes portaient des noms d'oise:;.ux. 

- Les manteaux cette annee se 
portent encore vagues ? 

- Les manteaux •:;ont toujours 
vagues : on les p0rte aussi avec de 
larges ceintures à la ta.ille et ils 
sont garnis de vison ou d'astrakan. 

- Et ' les chapeaux ? 
·- Les chapeaux sont petits; des 

cloches relévés sur le front, berets 
garnis de plumes, toujours portés 
avec une inclinaison très marquée 
de côté. Beaucoup de chapeaux 
sont créés par Marcel Rochas lui­
même et j'ai remarqué qu'il n'était 
pas très partisan des cheveux 
courts « à la garçonne » propre­
ment dits. Les mannequins avaient 
les cheveux · coupés raisonnable­
ment courts. Il y avait un seul 
mannequin, une América.i.ne trés 
jolie, qui avait vraiment la coupe 
« garçonne :. . 

- ·Avez-vous remarqué quelques 
originalités ? 

- J'ai vu, à la boutique, des 

OPTIMI-SME 
. Ce matin-là, notre femme de 
ménage fi tson entrée en chantant 
allé!;\Tement. 

- Mon Dieu, Lisa que vous avez 
l'air gai ! s'exclama mon mari. 

·- Eh bien 1 non, monsieur, je 
ne suis pas gaie. Mais le docteur, 
il a dit à Mlle Marie que c'était 
parcequ'elle était grognon queme 
avait des ulc.res à l'estomac. Et 
moi, avec mon mal dans le dos 
mon genou, qui ne va pas, et mon 
doigt écrasé, je ne peux pas me 
payer des ulcères par-dessus le 
marché. 

~·· 

DIALOGUE AVEC LE . FEINT RE 
Je me trouvais, il y a quelques 

années dans l'église mférieure de 
l::iamt :~<'Tançois, à Assise, en compa­
gnie d'un grand peintre de mes 
amis. Il venait de terrnmer le por­
trait d'une personne qui m'etait 
chere et de cette oeuvre, que j'a­
vais vu surgir depuis les prenners 
1.ra1ts de tusain et puis progresser 
1aoorieusement jusqu'à !ormer l'i­
mage precise eL en même temps 
em111emrnenL spirituelle, nous a­
y,ons beam.:oup mscuté. Tellement 
"'" s1 longuement discuté durant la 
1orrnac,on du tableau que, dans no­
·ue ::;ouvenu· avai~ surgi comme un 
&cconu portrait littéraire du_ !llo-

. uCltc ; Ull ponrait fait d'OppOSltlOUS 
ue cnL1que, d ooserva~;ions subjecti~ 
, es. Les nnennes, en profane qu1 
~ouna1::;saü. panaitement nnspira­
cn<.Oe en touoes ses attitudes et ex­
vres:;Ions; 1es s1ennes, en grand ar­
,,::;an qm 1es avaient lixées en cette 
11·ansposition où, en plus de la re­
pmduction plastique ' des traits, 
eLalt inmquée wuœ la ,complexe et 
~nangeante vitalité de son carac-
tere. . .. ·, . 

Nous avions deJa ete plusieurs 
fois dans cet austere et si profon­
uement· suggestif temple gothique, 
Ln longue:; et attentives visites; 
nous nous seutions donc, sous les 
vasLes voutes incurvées, un peu 
comme en un lieu familier dont 
nous connaissions les coins les plus 
obscurs et, ce jour-là, nous nous 
arreLames devant une des images 
prétérées : la oainte Claire du >:;i­
mon. Depuis la première visite nous 
avions, tous deux, trouvé qu'elle 
ressemblait b!iaucoup à l'amie por- . 
traiturée. · · 

- La même attitude du visage, 
disais-je, lorsqu'elle écoute atten­
tivement son Interlocuteur et lors­
que dans son expression on prévoit 
uejà la promptitude de la répartie. 

La Sainte Claire 

Dans ses yeux mi-clos, dit le 
peintre, et dans la clarté du front 
entouré de la couronne qui rappelle 
le chapeau avec voile que moR-mo­
dèle portait aux jours de la pose, 
je vois la génèse d.,une de ses pen7 
sées fleuries. 

- Cette peinture est hardie et 
« moderne» autant que votre por-

trait - ajoutai-je. Il n 'a rien du 
c.:naLlt: des pnmnlfs. D'apres moi, 
11 n ·y a guere, smon dans le style, 
cette · c1assin~at10n distincte a: an 
rnooerne en oppositiOn a 1·art an­
Cien. Je suis porte à croire que ce 
qm, auJOUrd'hui, nous semole vieil-: 
wc l 'a tOUJOurs été, mëme de son 
temps. 

An, dis-je, voulait dire mamere 
de razre et nen de plus; cette ac­
ceptibn illimitée a disparu nans 1 u­
sage. Et pms, comme dit Valery, 
ce terme s·est graduellement re­
duit, pour tinalement aes1gner 1a 
rnaniere ae raue en cous 1es gt:nr"~ 
de l'action volOm;aire, ou 1uscuuee 
par la volonté lorsque cetce ma­
niere suppose, en qm agit, une pre­
paration ou une eaucation ou, au 
moins, une attention specuue, e• 
uuuc le resultat a reJmnare peli'L 
etre pousse en de nomoreuses la­
çons d'opérer. 

On dit que la médecine 
est un art 

- On dit que la médecine est 
un art; et meme l'équitatiOn ... 
-. 11 n'y a pas de aoute, observa 

-le pe1nLre sans écouter mes elucu-
brauons et en regardant toUJOur" 
uvee amour 1a >:>alnte Claire, qu~:; 
;::,1mon lViartinl se soit :tormé par 'e" 
leçons et aans l 'atener au Duccio;· 
et pourtant on est porte à croire 
qu·en ce merveilleux artiste, l 'ann 
uu Petrarque, ·l'égal et le nval de 
Giotto, touLes lse qualités domi­
nantes de l'ecole Siennoise a1ent 
Jallu spontanément et d 'emblée. r:>a 
premiere oeuvre connue, la fresque 
ue la lVlajesl.é, démontre, comparée 
à l'oeuvre du Duccio, un égal sen­
timent de l'harmumeux équliibre et 
de la pureté des lignes; mais elle 
nous sourit avec 1a grâce d 'une 
ueur nouvelle, avec une vie et une 
jeunesse dégagées des entraves du 
wrmalisme byzantin. Comment Si­
mone Martim fut-11 choisi, tandis' 
que yivait encore le Duccio, pour 
!·exécution de la fresque du Palais 
communal qui reste, nonobstant 
les détériorations, le monument le 
pius grandiose de la peinture sien­
noise ? Il fut consacré comme le 
premier 'peintre de Sienne. 

Nous ne savons rien de sa nais­
sance, ni de son éducation. ll est 

PAR ENRICO TERNI 
généralement admis qu'il est né en ses oeuvres''· Il lui enlève jusqu'à 
1283 ou 1284; mais ceci résulte seu- son nom pour le baptiser par celui 
lement d'une inscription apocry- de Memmi, sous lequel les histo­
phe que cite 1e Vasari (La vita degli riens de l'art s'obstinent à le dési­
artistü lequel a commis sur la vie gner, Or, le père ·de Simone s'ap­
du Simone les plus funestes er- pelait Martino; mais ayant épousé 
reurs. Il le cite, bien entendu, par- la fille de Memmo di Filippuccio, il 
nii les élèves de Giotto et ne nous devint le beau-frère de Lippo di 
cache pas que l'amitié du Pétrarque Memmo, son ami et collaborateur; · 
« a fait plus, pour la gloire de sa de là, l'origine de cette persistante 
pauvre existence, de ce qu'ont fait confusion. 

ste. Claire de l'Eglise de St. Franço'is 'd'Àssts~s. 

- Peu importe, dis -je, il reste le 
Simone, impossible à confondre. 

- Délicieuse est la littérature 
poétique dont est fleurie la fresque 
de Sienne. On y devine tout l'esprit 
grâcieux de celui qui -aura pour ami 
le grand Pétrarque. Le long des 
marches du trône, pour remplacer 
l'habituelle mosaïque on lit : « Les 
angéliques fleurettes, roses et lys -
dont se pare la céleste prairie ... », 
etc. · 

Nous sorfunes sur la .Piazzetta .. :: 

La cathédrale de Frate Elia s'é­
levait dans le couchant, véritable 
miracle d'harmonieuse sobriété. La 
campagne ombrienne violacée me 
remplit d'une douce tristesse. De 
l'autre côté de la petite vallée, Pé-
rouse, l'ennemie. · 

- Valery a raison, dis-je, lors­
qu'il affirme que le caractère plus 
manifeste d'une oeuvre d'art peut 
s'appeler l'inutilité. La plus grande 
partie· des impressions et des per­
ceptions que nous recevons de nos 
sens n'agissent pas dans le fonc­
tionnement des appareils essentiels 
à la conservation de la vie. Elles y 
apportent parfois trouble et désor­
dre. Des innombrables excitations 
sensorielles qui nous assiègent à 
chaque instant, une partie seule­
ment est nécessaire à notre exis­
tence purement physiologique. 
L'oeil d'un chien voit les astres; 
mais l'être de cet animal ne donne 
aucune suite à cette vue. La plus 
grande partie des humains a, de­
vant la Sainte Claire du Simon, la 
même ,impression d'inutilité qu'a le 
chien en voyant les astres. 
· - La nécessité que nous avons, 
dit le peintre - de la recherche de 
la chose de l'art est sans doute une 
·infériorité. Mais ce trouble est 
comme l'ascension d'un calvaire 
pierreux. 

- Au sommet, il y a ce couchant, 
s'exclama le peintre en montrant, 
par un geste, le disque incandes­
cent qui disparaissait derrière le 
donjon du Château. 

En levant les yeux de cette terre 
classique, baignée des eaux mira­
culeuses du Clitunne, je contem­
plai la vérité des ciels d'or du Beato 
Angélico. 

Enrico TERNI. 

me'rveilles de petits riens; et si vous 
voulez savoir une chose que j'ai 
vue, assez originale, c'est la boucle 
d'oreille unique.._ qui se porte très 
longue; elle arnve jusqu'à l'épau­
le. 

* * * 
J'allais poser d'autres questions 

encore, mais notre ami se lève, -
il n'a plus le temps; il a tellement 
de choses à faire. Mais quand mê­
me je lui 'fais promettre de conti­
nuer son intéressant recit sur sa 
tournée .de diverses maisons de mo­
de parisienne pour pouvoir satis­
faire la curiosité de mes lectrices, 
qui pourront ainsi avec l'aide des 
croquis ci-contre, se former une 
idée très nette de ce que sera la 
mode cette année. 

Mima DELLO STROLOGO. 

Le cordon bleu 
Malgré tous mes efforts je n'étais 

pas arrivée à convaincre mon mari 
de mes qualités de cordon bleu. Si, 
par hasard, il lui arrivait de me 
faire un compliment, il ne man­
quait jamais d'ajouter : 

- ·Mais personne ne sait faire la 
cuisine comme ma mère. 

Un jour, il fit la même réflexion 
devant elle. Elle sourit et ne fit 

. aucun commentaire. Quand nous · 
fûmes seules, elle me confia : 

- Ma chère enfant, vous êtes 
certainement bien meilleure cuisi­
nière que je l'étais à votre âge. A 
cette· époque, quand mon fils ren­
trait après avoir patiné, nagé ou 
joué ali football, il aurait dévoré un 
boeuf entier. Maintenant, il ne 
fait plus autant de sport et n'a 
plus ce bel appétit. Ce n'est pas 
(a qualité de ce que je lui donnais 
à mange1· qu'il se 1·appelle, mais le 
plaisir qu'il avait à le manger. Ne 
vous en faites pas, ma chère peti­
te, mon mari me répétait exacte­
ment la même chose. 

Voici deux robes du soir, une courte et l'autre longue ; cette der­
nière est ample et la forme « Looping » lui donne une allure majes­
tueuse. Remm·quez sur ces deu:r modèles la boucle d 'oreille unique 
qui est l'originalité de l'époque. (Modèles par NABIL JAMAL). 

Robe du soir courte en velour.~ noir; la jupe est garnie de fleurs 
pailletées et recouverte de longues franges. 

Robe du soir longue en satin rose sur deux tons différents. 

Véguslez nos liqueurs . 
ORA,NGE GIN 

E'"r CHERRY 
AU SODA OU AU SIPHON 

SELON VOTRE GOUT 

DEMANDEZ-LES A VOS FOURNISSEURS 

ou au Dépôt Central, 

Sté. CARMEL ORIENTAL 19, rue Malika Farida 

Tél. 53784 R.C.C. 20510 
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UN CONTE EXPRESS 

LE DIABLE SUR 
LES. PlANCHES 
- Au feu ! Au feu ! ! ! .. . 
Dans Je petit théâtre de variétés, 

plus bondé ce soir-là que d'habi­
tude, par un public accouru voir le 
nouveau programme, l'horrible cri 
d'alarme rétentit d'une manière 
sinistre. 

... On vit un 
petit ·diable 
rouge bon­
dir sw· la 
scène par­
mi les flam­
mes et les 
nuages de 
fumée. 

Il y eut comme un moment d'ar­
rêt, un instant d'attente, dominée 
par le plus profond silence, dans 
lequel l'angoisse, la surprise et l'in­
certitude se fondaient en un seul 
sentiment horrible : la peur, la 
grande peur qui vous immobilise 
complètement, ne fut-ce que pour 
quelques instants. 

Incendie ? 
Le rideau venait de se lever, et 

la seène représentait une espèce de 
gorge montagneuse avec un fond 
de rochers aux silhouettes effra­
yantes. Tout à coup, les lueurs 
rouges qui avaient Q.éjà commencé 
à se refléter sur la toile teinte a­
vec des effets impressionnants, voi­
lée par instants, .par des nuages de 
.l'umée, reparurent à travers les dé-
chirures de la toile. En même 

. temps, une odeur âcre de brûlé se 
répandait dans la salle, surprenant 
les spectateurs, et les impression­
nant par l 'illusion d'une tragique 
vérité. -

Tous se sentaient en proie à l'at­
tente vraiment palpitante, d'un 
spectacle exceptionnel, dont ces 
lueurs sanglantes, ces nuages de 
fumée, paraissaient être la prépa-

- Est-ce qu'elle dit « Papa ... 
Maman ... »? 

- Pas encore, je ne suis pas. 
mariée. 

lb]=:;:;::==========~[Q 

ration. Mais tout à coup, le cri af-: 
freux avait éclaté comme une ré­
vélation : 

- Au feu ! !Au feu ! 
Qui l'avait lancé ?... Personne 

n'aurait su le dire. Etait-ce une 
farce macabre pour provoquer la 
panique, et causer un désastre 
d'autant plus horrible et immédiat 
que le petit théâtre était vieux et 
privé de toute sortie,;de secours? ... 
Ou bien était-ce encore un élé­
ment du spectacle, qui devait en 
accentuer les ef.fets émotionnants .. ? 

Confusément, en -::es instants 
d'incertitude qui pénétraient toutes 
les âmes, toutes ces questions se 
pressaient dans l'esprit des specta­
teurs quand une autre voix se le­
va : 

- Fuyons ! Fuyons... Sauve qui 
peuto, 

Un étrange spectacle 
C'était la catastrophe. Horrible 

et irréparable. La foule, prise de 
terreur, dans l:impétueux et déses­
péré besoin de fuir, de chercher une 
voie de salut, ne connaît plus de li­
mites, devient folle, sauvage, meur­
trière. Elle se massacre elle-même, 
sous l'irrésistible impulsion d'un 
féroce esprit de conservation. 

Un cri général remplit le par­
terre; tous bondirent sur leurs 
pieds, prêts à quitter leurs places 
pour se ruer vers la sortie, ians 
une lutte bestiale et délirante ... 

C'est alors que, sur le plateau, où 
les nuages de fumée s'amoncelaient 
de plus en plus, on vit paraître un 
diable rouge, dont la casaque flam­
boyante, teintait par ses mille clo­
chettes d'argent, et qui, en quelques 
bonds agiles, arriva jusque s6us les 
feux cte la rampe. 

- « De l 'Enfer je· suis la Reine, 
Et du jeu la Souveraine, 
Voulez-vous 171-e regarder, 
Car pour vous je vais dan­
ser ... » 

D'une voix éclatante, à la belle 
tonalité chaude, le démon chantait 
et dansait en même temps, parais­
sant et disparaissant, dans le nua­
ge de fumée, qui envahissaient la 
partie supérieure de la salle, aJour · 
dissant l'atmosphère. 

Sauvés 
Le public s'arrêta soudain, com­

me un lac dont les eaux redevien­
nent calmes après l'orage. Les 
spectateurs sont tout de suite cal­
més. et charmés par cette vùe. 

- C'est Genia, la petite danseuse 
sicilienne ... Brava, Brava ! Bien, 
bien! BIS! 

La petite danseuse semblait vrai­
ment un ·petit démon, et se dépen­
sait en prodiges d'adresse et d'agile­
té, pendant que, derrière le décor, 
les pompes étaient mises en oeu­
vre, pour commencer à éteindre les 
flammes dévorantes. 

Puis, tout à coup, la jeune fille 
s'abattit sur l'avant-scène, épuisée 
suffoquante, vaincue par l'effort. 
Mais le théâtre croulait sous les 
applaudissements. 

Mais elle ne réparut pas. On 
l'avait transportée d'urgence à 
l'hôpital à demi asphyxiée. C'était 
son idée géniale de transformer le 
plateau incendié en une scène in­
fernale , en y dansant habillée en 
démon, qui avait interrompu la pa­
nique, et évité un désastre irrépa 
rable. 

MARIUS. 

LJ\ . SIEJWJjrfft~1lE prés an\ ée par 

S)IP @l1rlliVlE SOLLY 

J 

1. 

- C'est un no~tvel élément, le 
fils du marchand des pastèques. 

- Après la défaite, le guardzen 
··du « but» n'a plus de but dans la 
vie. 

~---=--· 

- Voilà ce que c'est que de bail­
ler tout le temps en jouant. 

LA VOIX DE L'ORtENT 

Eugène Knie, 
chef senior du 

cirqu€J . 

La tournée 1949 
du sympathique 
Cirque national 
Suisse Knie, re­
vête un caractè­
re de fête 
puisqu'on célèbre 
le 150e. anniver­
saire de la fon­
dation de la dy­
nastie. 

Il est curieux de remonter dans 
le temps pour retracer, brièvement, 
les principales étapes de cette il­
lustre famille d'artistes qui a élevé 
les jeux du cirque au plus haut dé­
gré de la perfection. 

C'est en 1799 que l'étudiant en 
médecine Frédéric Knie fonda la 
dynastie. . . 

Fils du médecin de 

Rolf Knie, grand spécialiste 
des éléphants . 

Marie-Thérèse, il étudiait la mé, 
decine à Innsbruck, désireux de 
suivre les traces de son père, lors­
qu'un beau jour il abandonna ses 
ét~des, bistouris et scalpels, pour 
smvre une troupe de cirque ambu­
lant; il y eut une petite révolution 
- comme bien l'on pense - parmi 
les membres de la famille - Frede­
ric avait été attiré par le roman­
tisme qui entourait les « gens du 
voyage » (si bien illustrés par Jac­
q,~es F_e:>:de_r ?ans son film). Après 
~ e~re Initie ,a cette vie nomade et 
a l atmosphere du cirque il quitta 
la troupe pour créer son propre 

chapiteau . Hélas ! l'époque ne lui 
fut guère favorable et lorsque les 
armées françaises pénétrèrent en 
Autriche, on séquestra ses chevaux 
déjà fort bien dr~ssés .et qu'on 
remplaça, après bien des discussion 
par quelques vieilles bourriques. 
Malgré cela, il conserva le « feu 
sacré», et comme il était danseur 
de corde, il présentà son numéro 
aux soldats des deux camps. 

Voici une scène de la pièce « Ka­
tharina Knie » : Margrit Winter 
dans le rôle de « Katharina Knie ». 

sourire lorsqu'on voit le chemin 
parcouru. La quatrième génération 
(Frédéric, Charles, Rodolphe et Eu­
gène, qui est le dernier représen­
tant vivant de celle-cil a poursuivi 
la route tracée par ses aînés et 
Freddy et Rolf (5e génération) son, 
également de dignes émules dt 
leurs pères, avec Eliane Knie (qu' 
reste actuellement un peu à l'écar è 
pour des raisons privées.) Grâce à 
Freddy, une 6e .. génération est nee 
et maintiendra ainsi longtemps en­
core le nom de Knie dans l'histoirE 
du cirque. 

Ce n 'est pas un petit article mais 
un important ouvrage qu'il' fau· 
drait pouvoir consacrer aux KnL 
pour retracer leur histoire, remplie 

On ne peut qu'admirer l'attitude de hauts faits et d'événements. 
superbe de ces deu.x chevaux. pittoresques et à la fois amusants 

et tou"chants. 
Plus tard, il connut à Innsbruck, 1799-1949 ... que de chemin par-

Antonie Stauffer; elle vivait avec couru ... 
ses parents, qui ne virent point cet- Un programme international 
te liaison d'un bon oeil... Une fille vient d'être organisé, une fois de 
de bonne famille ne pouvait et ne plus ... les chevaux de Fredy feront 
devait pas aimer un saltimbanque. l'admiration du public ... la fantai­
Ils crurent mettre fin à cette sie des dressages d'éléphants de 
amourette en envoyant leur fille Rolf le séduira ... la pièce « Katha­
au couvent, d'où Frédéric l'enleva rina Knie >> l'enchantera... les 
à la faveur de la nuit, et l'épousa clowns italiens Francesco l'amuse­
avant que les parents puissent in- ront ainsi que les inamovibles ca­
tervenir, et c'est ainsi que naquit vallin!, une troupe lilliputienne des 
la dynastie. sa~te1:1rs abyssins, des jongÙurs 

De précieux documents .- qu'on chinois, des chimpanzés les ota­
conse~ve dans les archives de Rap- ries, les lions berbères ies Triska 
perswill - rappellent les premières p~odi~i~ux acrob_ates, l~s Bronleys: 
représentations .Knie d'il y a un Piestlgieux trapezistes, que sais-je 
siècle et demi. encore ... ~utant de numéros, autant 

Passons ... Les représentants de la de travail, telle est la devise qui 
troisième génération, Louis et chez Knie, a toujours été ... et sera 
Charles Knie, acquirent, il y a 50 toujours pour la plus grande joie 
ans environ, la nationalité suisse des spectateurs. 
et c'~st e!l 1919 que se dressa le Longue vie aux Knie et vive leur 
premier Cirque national suisse dont 150e. anniversaire ! 
les quelques photos ci-contre font j Guy DE BREUIL. 
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LETT(iE DE LA CITADELLE 

[onnaissBz-vous votre quartiBr 7 
par le Docteur Abdel Nabi El Nabas 

LA CITE DE SALADIN 
Palais Gawhara, le 19. 

Vous qui abitez aux alentours du 
quartier de Khalifa, de l'Azhar, de 
l'Avenue Mohammed Aly ou de Sa­
yeda Zeinab, vous êtes habitués à 
voir la fine silhouette de la Mos­
quée Blanche dominer les fortes 

·murailles de la Citadelle et donner 
ainsi à l'ensemble un aspect gra­
cieux et harmonieux. 

Mais combien d'entre-vous con­
naissent réellement cette vieille ci­
té de Saladin et de Mohammed Aly, 
ee qu'elle fut jadis et ce qu'elle est 
maintenant ? 

Autrefois, elle n'étai~ qu'une for ·­
téresse rebarbative grouillante de 
vieux bâtiments presque informes, 
adossés les uns aux autres, et par .. 
mi lesquels on distinguait, pêle­
mêle, des tourelles, de donjons, des 
fortins, des palais, des remises, de.s 
dépôts de chemins de ronde et ses 
murailles crenélées. . 

Toute cette fourmilière vivait 
d'une vie intense et toujours re­
nouvellée. Des caravanes entraient 
et sortaient, des détachements mi· 

réduite au simple rôle de forteresse 
tombait en ruines. Mais aujour~ 
d'hui, plusieurs de ses vieux palais 
ont été restaurés, et tout d'abord 
la belle :M;osquée Blanche où sé 
trouve le tombeau de Mohammed 
Aly et qui est devenue le symbole 
de· la Ville du Caire. 

Le .palait;; où je me trouve en ce 
moment et d'où je vous écris cette 
correspondance régulière a été 
également rendu à son brillant as­
pect d'autrefois . C'est le palais Bi­
jou, résidence officielle de Moham­
med Aly, et auquel se rattachent 
tant de glorieux souvenirs. 

Par la restauration des palais 
annexes et celle des palais des Ha­
rem et· de l'Hôtel de la Monnaie, 
qul est encore en cours, la vieille 
cité de Saladin et de Mohammed 
Aly est en train de renaître à une 
vie nouvelle. 

L'animation touristique y re­
prend comme jadis celle de milliers 
de visiteurs, et bientôt aussi le 
beaux palais restaurés, partielle­
ment transformés en musées, con-

Il y a deux siècles, la Citadelle n 'était qu'une forteresse rebarba­
tive, formée d'un amas de palais, de tours, de dongeons et de fortins, 
adossés les uns aux autres. (D'après une estampe ancienne). 

litaires défilaient sous ses arcades, 
de brillantes délégations étrangères 
étaient reçues dans les ·somptueux 
pal.ais princiers, des ·soldats fai­
saient l'exercice sur ses places et 
des marchands venaient offrir leur 
màrchandise aux seigneurs. 

Les sultans, les pachas et les beys 
de la Citadelle étaient tout-puis­
sants et de leur forteresse, ils do­
minaient et dirigeaient la ville . A 
l'intérieur, ils démolissaient les pa­
laisde leurs prédécesseurs pour bâ­
tir des constructions toujours plus 
belles. C'est ainsi que, tout comme 
les palais romains, les palais de la 
Citadelle portent à chaque étage 
la marque d'un siècle et d'un âge 
différent. · 

Sous l'occupation, la Citadelle, 

naîtront de nouveau, le faste somp­
tueux des belles réceptions offi­
cielles qui donnent tout le lustre 
à un règne et à une époque. 

Dr. NAHAS. 

NOTRE 
COIN 

·GAl ' • WAL.OO • • • • • par PETE HANSEN COURAGE 

Jf 1'1 C'" 
J)EMFl tf be' 
Si Lf JOURfil/ 

E"Sl V~NI) .. 

RESULTATS DU PROBLEME 
No. 2 (Grille Blanche) 

Les gagnants de cette semaine 

1er prix. - M. A,. Yancovitch, 
Le Caire. 

2ème prix. M. J. Smith, Is-
mailia. 

3ème prix. Mlle Foni Cana, 
Le. Caire. 

SOLUTIONS EXACTES 

Mlles Yolande Artinian, Hélène 
Cappas, Aristia Economides, Na­
nette Allison et Marie Canalas. 

MM. Jean Rami , Gustav Bear,. A. 
Levyn, André Renna et Ray Mc. 
Cubbin. · 

PROBLEME No 4 
HORIZONTALEMENT 

1. Seigneurs despotiques et très 
riches. - IL Cour sacrée en Orient. 
Roman de Chateaubriand. - III. 
Fatigué. Ville d'Espagne. - IV. On 

AVEC 
avance ainsi quand on est pressé. 
Fit publier. - V. Mesure. Conduc­
teurs d'animaux souvent rétifs. -
VI. Pour la couturière. Préfixe 
d'opposition. Carte. - VII. Rap­
porte rarement de quoi vivre. At­
taché.- VIII. Errera avec de mau­
vaises intentions. Anagramme de 
rua. - IX. Ville du Midi. Toujours 
divisible. - X. Forment l'ensemble 
des faits ayant concouru à la réali­
sation d'une chose. Dans lettres . 

VERTICALEMENT 

1. République américaine. - 2. 
Charrue très simple. Tente. -· 3. 
Ecrit ses dernières volontés. Po~i­
tion maritime de premier ordre 
dans la Mer des Indes. - 4. Dieu 
Dans le poissons. - 5. Repaires -
6. Mère , soeur, ou oncle. - 7. Imi­
ter l'élève consciencieux. Dans po­
se. - 8. Matière purulente qui sort 
des plaies mal soignées. Projet de 
se rendre. - 9. Chaque homme a 
le sien. - 10. Leurs greniers srmt 
emplis d'objets inutiles. · 

PRIX 
1er Prix. -=- Un bon pour une pédicure 

à la succursale de Bata de la rue Emad· 
El-Din&, offert par la Maison BATA. 

2ème Prix. ···· Un billet de loterie de la 
Società 1\aliana di Beneficenza del Coiro, 

offert , par ·M. Michel ~azza. 
3ème Prix. -- Un abonnement de six 

mois à la "Voix de l'Orient "• 
Les amateurs de mots croisés 

sont priés d'envoyer leurs solutions 
au plus tard mardi prochain à la 

1 rédaction de« La Voix de l'Orient» 

1

5, Rue Kasr El Nil, service des Mot~ 
Croisés. . . 

Un tirage aura lieu parmi les ré­
ponses exactes pour les trois prix 
hebdomadaires, et les noms des ga­
gnants ainsi que ceux de tous ceux 
qui auront envoyé des réponses 
exactes seront publiés dans notre 
édition de jeudi en 15. · 

C'EST BIEN 
CURIEUX! ... 

UNE IMPRIMERIE 
ELECTRONIQUE 

On vient de terminer à Londres 
l'installation· de la première impri~ 
me_rie électronique de très grande 
vitesse dans les bureaux du « Bir-

1 
mingham Gazette ». Elle pourra 
imprimer soixante mille journaux 
en une heure. 

DE LA POUSSIERE 
TRANSFORMEE EN GERMANIUM 

La General Electric ·company de 
Londres vient de découvrir un nou­
veau procédé pour l'extraction du 
germanium (un métal rare utilisé 
dans l'électronise), de la poussière 
des mines de houille de Northum­
brian &· de Durham. 

DES ROUTES EN COULEURS 
Les routes pourront ~entôt être 

colorées en jaune, rouge, vert, bleu, 
gTâce au succès des expériences 
menées par "les laboratoires du Dé­
partement des Routes en Grande­
Bretagne. 

A la mairie d'un village de Fran­
ce, un couple se présente devant 
Monsieur le Maire. Le fiancé, un 
brave ouvrier tonnelier, est complè­
tement ivre, et tient à peine de­
bout. Le Maire, indigné, se tourne 
vers la jeune femme et lui dit : « Il 
m'est impossible de vous marier 
dans ces conditions. Revenez plus 
tard; demain, par exemple ... », 

Le lendemain, le couple reparaît 
mais I:homme est encore plus ivré 
que la veille . Et comme le Maire 
manifeste à nouveau son mécon­
tentement par quelques paroles un 
peu vives, la fiancée qui regarde 
son futur avec des yeux attentifs 
répond tranquillement : ' 

- Que voulez-vous que j'y fasse 
Monsieur le Maire ! Quand il n'est 
pas saoul, il ne veut pas venir. 

CICATRICE 

Dans un accident d'auto, la jolie 
Liane a eu tout l~ bas des reins dé­
chiré par les débris de la glace de 
la portière .:w travers de laquelle 
on a dû l'extraire du véhicule heur­
té par un lourd camion. 

Transportée dans la clinique du 
professeur Scalpel, la blessée a dû 
subir une o.pèration de rafistolage 
assez lor'igue. Mals l'homme de 
l'art a néanmoins réussi à réparer 
tant bien que mill, tout le domma~ 
ge. 

Quand la cicatrisation est à peu 
près terminée, Liane s 'inquiète de 
savoir si elle en conservera les tra­
ces. 
~ Docteur, interroge-t-elle ave~ 

une réelle anxiété, est-ce que vous 
croyez que ça se verra ? 
• - Ma toi, ma petite, répond le 
chirurgien, c'est surtout de vous 
que cela dépendra. 

LE GENTLEMAN ET 
LE TAILLEUR 

George Bernard Shaw, qui vient 
de fêter ses 90 ans, n'a rien perdu 
de son mordant, et ses mots font 
toujours la joie des journaux hu­
moristiques anglais, qui les recueil 
lent précieusement. Comme il y a 
quelque soixante années que G. B. 
Shaw exerce son esprit corrosif aux 
dépens de ses contemporains on a 
fini par connaître son « style'». Et 
comme pour notre Tristan Bernard 
tous les coups de dent qu'on lui at­
tribue ne sont pas "de lui... 

On assure l'authenticité de "l'his­
toire suivante : 

Un jeune lonl, très poseur, abor­
de Shaw au cours d'une réunion : 

- Pardon, Sir, votre père n'é-
tait-il pas tailleurs ? · 

-Exact. 
- Pourquoi donc n'êtes-vous pas 

devenu tailleur vous-même ? 
- Pardon, Sir, dit Shaw, votre 

père n'était-il pas un gentleman ? 
-Exact. 
- Pourquoi donc n'êtes-vous pas 

devenu vous-même un gentleman ? 
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A LA. FAVEUR D'UN JOUR DE PLUIE ... Les activitÉs .Pour avoir trop joué au polo et pas assez à la politique 

POESIE RELI61EUSE AU SIECLE ATOMIQUE de l'UNESCO L 8 S . MD h Dr D j D h S dB J '·1 D d 8 
p A:ule~ASTO~n ==~;;~Y I'a~~·grn;.J~, 1;~~08 : , LIQUIDEHT DDHSEUSES. ET ELEPHDHTS Cet été, un matin que Plombiè­

res-les-Bains baillait par grande 
exception sous la pluie, hasard et 
désoeuvrement m'incitèrent, com­
plices, à feuilleter un exemplaire de 
Matines, << revue littéraire de l'U­
nion Universelle des Poètes et Ecri­
vains Catholiques» ... 

Au .!il de l'heure lions 847.000 dollars, soit 1 million 
Je cherche Dieu On pourrait craindre que ces ma- 500.000 dollars de plus que celui de 
De porte en porte gnifiques envolées aient fait per- 'l'année dernière. Cette somme ad-

dre · pied à Jean Missol, ne l'aient ditionnelle esl requise pour étendre 
« entraîné à un confortable oubli les activités des départements de 
des misères humaines». Ce serait l'éducation, des sciences naturelles, 
mal le connaître, lui qui qualifiait des sciences sociales et des commu­
-son apostolat d'« évangélique et nications, de cet organisme. 

Sous la rubrique « A vendre,» ce le paysans se dresse un mur vlus vaux blancs, ni les troupes de fan­
reflet de l'Histoire, les journaux de haut que celui qui gardait le pa- tassins en tuniques rouges et tur­
l'Inde des grandes villes américai- lais : le mur de la Constitution. bans en soie rose, de défiler, pas 
nes publient depuis quelques mols Et le palais a évolué; il est deve- plus que les porteurs de glaives et 

. A première vue, que des poètes et 
écrivains - quelle que soit leur 
religion - tiennent à affirmer le 
caractère littéraire de l'organe où 
ils s'épanchent, cela ne m'inspirait 
guère confiance. Il y a pas mal de 

. littératures auxquelles il siérait de 
tordre le cou, et la littérature dite 
« de patronage » en fait partie. 

D'où surprise non seulement · a­
gréable mais émue à lire Matines. 

Tous ceux qui se rendent c:ompte 
du péril que la « science sans cons­
cience», comme le disait déjà Ra­
belais, représente pour l'homme, se 
réjouiront de ce qu'il existe encore 
des esprits cultivant d'un même 
élan l'éthique et l'esthétique. Ne 
s'avère-t-il pas de plus en plus que 
la· seule chance de salut dont dis­
pose notre civilisation, c'est de leur 
subordonner la technique? ... Ou les 
hommes fraterniseront dans le bien 
et le beau où ils périront à s'en­
tredéchirer sous le signe conjugué 
de la peur et de la haine. . 

Il convient qu'à cette oeuvre de 
salut commun collaborent toutes 
les forces spirftuelles, et il est du 
devoir de tout h::>mme de bonne vo­
lonté de saluer celles qui s'y con­
sacrent. 

Chaque demeure 
Me fait l'aveu 
Qu'il lui importe 

Et les meilleures 
Ont des adieux 
De toutes sortes. 

Mon âme pleure 
Au coin du feu 
Des êrmes mortes. 

MÎl.is les souffrances qu'il ren­
contre sur son chemin et qu'il par­
tage n'empêchent pas ce poète 
croyant de goûter la vie universelle 
qui n'est pas, bien entendu, pour 
lui celle du seul corps. Après Salo­
mon, il écrit ses Cantiques. Et il y 
sublimise la danse en un poème qui 
aurait plu à Saint-Exupéry, avia­
teur au coeur d'archange. 
Les Constellations 
dansent devant Dieu 
et leurs lu mineuses cadences 
emplissent le ciel 
d'évolutions éclatantes. 

Ainsi la personne humaine 
après le repos de la nuit et de la prière 
en une candide jubilation 
revêtue du soleil de la franchise, 
ornée des seules parures de ses propres 

joyaux 
se tient droite, claire, lisse · 
en la présence divine 
et s'active au travail 
et se livre à la danse sacrée 
des ·vertus et des besognes 
en l'honneur du jour et . de l'amour. 

Dans ces mêmes Cantiques il. a 
su aussi, de l'inquiétude à la dou­
leur, traduire toutes les nuances de 
l'amour. 

moderne.» 
Pur disciple de Saint François 

d'Assises, il a subi pendant la guer­
re des privations que rendait plus 
pénibles encore sa santé délaborée, 
et il les a subies avec le sourire 
comme on peut s'en rendre compte 
en lisant l'une des notes intitu­
lées : « Modèles ». 

En celle dure période 
plus qu'aucune autre méritoire, 
les saints demeurent nos modèleS ; 

Au long des siècles ieur exemple 
dresse le noble témoignage 
qu'il importe de revivre ; 

Comme eux, meurtris do patience, 
nous accordons notre faiblesse 
aux exigences de l'histoire ; 
A us si, seml:{lables à ces maîtres 
en sapience souveraine 
que diplôme l'amour unique ; 

Au coeur de notre rude épreuve, 
gardons charité, paix ' et. joie · 
d'une âme libre en sa. victoire. 

« Gardons charité. paix et joie 
d'une âme libre en sa victoire . » 
N'est-ce pas là un message à ré­
pandre en ce monde que . risque 
d'affoler la hantise des armements 
scientifiques ? ... 

Voilà ce que je pensais ce matin 
d'août à Plombières tandis que le 
soleil perçait à grand'peine un ri­
deau de nuages. 

Gaston BERTHEY. 

Le catholicisme est une de ces 
forces, qui s'affirme capable pour 
mieux agir sur les âmes d'évoluer 
tout en restant fidèles à ses prin­
cipes originels,_ disons même en y 
retournant. Charité et justice so­
ciale se ressemblent souvent com­
me deux soeurs; et nous voyons des 
prêtres, côte à côte avec les socia_Z 
workers, s'essayer non seulement a 
soulager mais à comprendre les 
masses ouvrières. Voilà pour l'éthi­
que. 

Poésie catholique LA PAIX HORS DE CHEZ SOl 
Je me souviens avoir lu, au temps 

lointain de ma jeunesse, dans des 
feuilles bien-pensantes des poèmes 
pleins évidemment de bonnes in­
tentions ... mais ne prétend-on pas 
aussi que l'enfer en est pavé ! 
Matines, fondé en 1936, montre le 
catholicisme libre dans son deve­
nir non moins quant à l'esthétique 
qu'à l'éthique. 

Monsieur Quant-à-soi descend. la rue Kasr el Nil sans se presser. 
Il est six heures du soir. PouT une fois le fameux météorologiste a 
p1·évu juste, une petite brise fraîche se lève. Le sourire aux lèvres, 
Monsieur Quant- à•soi jouit de la clémence des éléments. 

Madame ChTonique-vivante qui remontait le trottoir, l'oeil aux 
aguets, l'aperçoit et fonce sur lui. 

Vous vous en rendrez compte· 
sans doute en lisant cette fin du 
poème d'André Thérive intitulé 
<~La l Voie étroite», où ne flotte 
nulle coeur d'encens fade. 

Je ne dis, comme -les hommes sains, 
0 Dieu, que vous êtes une pure 
Source aux pieds poussiéreux du chemin 

Ou baume aux véhémentes bless.ures 
Ou contre l'été sombre jardin; 
Non je suis tel, faiblesse et non superbe, 

Que vous êtes cilice à mes reins : 
Voire amour terrible et surhumain 
Rompt mes bras cornme une lourde gerbf!. 

Loin quo je sente quelque douceur 
Pcrrmi vos tendresses redoutables, 
C'est la plus accablante terreur: 

Parce que je connus trop d'erreurs, 
Que mon âme est sèche comme un sable 
Et que j'ai senti trop vif mon corps, 

Votre étreinte pour moi n'est encore 
Que pesante, glacée, implacable 
Comme sont les ténèbres aux morts. 

Ce qui m'a le plus frappé tians 
ce numéro de Matines, c'est la 
substantiellé étude consacrée par 
Dominique à un prêtre-poète mort 
récemment et dont j'avoue hum­
blememt et honteusement avoir 
ignoré oeuvre et nom jusqu'ici. 

Il semble, comme le suggère Do­
minique, que Daniel Rops ait pensé 
à Jean Missol en écrivant dans son 
récent ouvrage : Où passent des 
Anges : 

Madame Chronique-vivante. -
Oh! bonjour, cher Monsieur. Com­
me je suis hsureuse de vous ren­
contrer. Comment va votre prosta­
te ?... J'ai entendu dire que vous· 
aviez des ennuis de ce côté-là. · 

Monsieur Quant-à-soi, légère­
ment interloqué. - Je vais bien, 
Madame, je vais bien. Et vous, Ma­
dame? 

Madame Chronique-vivante. -
Moi aussi. Mais j'aurais pu le de .. 
viner à votre mine, que vous alliez 
bien. Par exemple, ce que je ne 
puis deviner, c'est où vous allez ? 

Monsieur Quant-à-soi, de plus en 
plus interloqué. - Mon Dieu, je 
crois bien que je me dirige vers 
Groppi. 

Madame Chronique-vivante. -
Pas pour y monologuer, je suppose-. 
Vous connaissant comme je vous 
connais, ' vous y avez sans nul doute . 
un rendez-vous avec quelqu'un.,. ou 
plutôt avec quelqu'une ! 

Monsieur Quant-à-soi. - M~da­
me, vous avez des illnsions sur mon 
compte ... 

Madame Chronique-vivante. -
Je n'insiste pas. Je sais qu'un. ga­
lant homme se doit d'être ·discret. 
D'ailleurs ma cousine Clotilde est ­
justement chez Groppi. Par elle je 
saurai ... 

Monsieur Quant-à-soi, fort ennu­
yé. - Il se peut que je rencontre 
quelques connaissances chez Grop­
pi. Mais de là à conclure à un 
rendez-vous ... · 

Madame Chronique-vivante. -
Vous avez cent fois raison. Mais il 
y a tant de mauvaises langues de 
par le monde. Oh ! comme je dé-

« uri grand poète n'est donc pas teste ces gens qui s'acharnent à 
« seulement, n'est pas d'abord celui voir du mal partout. Tenez, hier 
« qui trouve des mots exception- soir, j'ai aperçu Monsieur Untel' et 
« nels, une formulation originale Madame Autretel ...:.._ des amis à 
« de sa pensée p~opre ... Il est ~ien vous, je crois, du reste? ... - seuls· 
<< davantage celm dont les racmes en auto sur la route des- Pyrami­
« couvrent, dans la terre secrète un ' des. Eh bien, Dieu me garde d'en 
« espace assez vaste pour que l'at- avoir conclu à une intrigue ! Non 
« tente des milliers- d'hommes se -je ne · suis pas de ces commères .. : 
<< transmue en lui... ce qui le fait Vous pouvez vous rendre chez 
« riche, plus que sés dons formels, Groppi en toute tranquillité ... Mais 
« c'est la: communion.» .à propos que devient votre frère 

Missol est tout d'abord, en quel­
que sorte, un social worker sur le 
plan de l'esprit, Il a « vibré à l'ù­
nisson des âmes qui l'approchaient, 
de celles qui l'ignoraient.» • 

Adolphe? . 
Monsieur _ •Quant-à-soi, heureux 

de détourner la conversation. - Il 
se porte fort bien, Madame, je vous 
remercie. Il est- complèt'èment re­
mis de sa crise de foie. · 

• • 
la • VIIJ Assurances sur 
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Madame Chronique-vivante. -­
Tant mieux, tant mieux... Sans 
doute cette crise était-elle due à la 
rupture de ses projets de fiançail­
les avec Mademoiselle Ygres. Mais 
ne· pensez-vous pas que c'est un 
mal pour un bien ? · 

Monsieur Quant-à-soi, gêné, · ne 
répond que par un éternuement di­
plomatique. - Hum ! Euh ... Hum ... 

Madame Chronique-vivante. -
Je comprends, je comprends. Vous 
avez comme moi la sensation que 
Mademoiselle Ygrec n'était pas tout 
à fait la jeune fille qui convenait. 
Un peu· légère, n'est-ce pas? ... Et 
puis la famille ne sort pas de la 
cuisse de Jupiter, vous n'ignorez 
certes pas l'histoire du fameux on­
cle Emile... Enfin la dot était bien 
mince pour u~ homme dè la posi­
tion de votre frère. Ne se fait-il 
pas dans les cent-cinquante livres 
par mois? ... 

Mon<:ieur Quant-à-soi, à bout de 
patience. - Excusez-moi, Ma'dame, 
je me rappelle soudain une course 
urgente. Au revoir, Madame, au 
revoir. 

Il salue et s'éloigne â grandes 
enjambées. 

Madame Chronique - vivante, 
clouée sur place d'indignation. -
Quel grossier personnage, quel 
mufle ! ... Me quitter aussi cavaliè­
rement! ... Ah si je n'étais pas la 
bonté même, quelle réputation je 
lui ferais ! ... 

GEBERT. 

UN REMEDE . 
DE BONNE FEMME 

Certains habitants de la Giron~ 
de, écrit F. Leuret, utilisent une cu­
rieuse pratique : pour guérir la co­
queluche, ils emploient un vin ma­
céré dans un gobelet creusé dans le 
bois d'un vieu,x lierre. Leuret a eu 
l'idée de· vérifier s'il y avait quel­
que chose .de scientifique à tirer de 
cette vieille .coutume. Il a préparé 
une teinture de lierre au 1/10e., en 
laissant macérer dans l'alcool de 
fins copeaux de gros troncs de lier­
re grimpant. Il a administré cette 
teinture d'abord à cinq de ses en­
fants atteints de coqueluche grave, 
puis à près de deux cents coquelu­
cheux d'âges variés, en leur don­
nant de 5 à 50 gouttes par jour, sui­
vant leur cas. Ces coqueluches ont 
bien voulu guérir en moins de quin­
ze jours après diminution rapide 
des quintes et des vomissements. 

Admettons volontiers qu'il peut y 
avoir du vrai et du bon dans les 
vieilles médications populaires. 
Soyons prudents tout de même ! 

.· 

Le programme de l'année pro-
. chaine comprend en outre le déve­
loppement de la lutte contre les 
préjudices raciaux. On sug·gère que 
ces préjudices raciaux soient défi­
nis et analysés par des experts; 
pour qu'il soit ensuite possible de 
travailler sur une base saine. 

D'autres propositions compren-
. nent la publication de deux bro­
chures sur les systèmes d'éducation 
et l'utilisation des objets dans l'en­
seignement, ainsi que les plans pour 
cinq expositions scientifiques mo~ 
biles. Ces expositions sé'tont envo­
yées en tournée dans lès zones in­
suffisament développées scientifi­
quement et seront accompagnées 
d'experts techniques qualifiés. 

Des ·plans seront également étu­
diés pour développer l'usage de la 
radio dans l'éducation, et la créa­
tion d'un instJtut international 
pour la presse et l'information. Des 
experts en la matièl,'e ont déjà été 
consultés à ce sujet. 

Enfants 

tetribles 

- Mais alors, 
papa ! Si le ma­
riage n'est pas 
obligatoire, pour­
quoi t'es-tu ma­
rié ? 

de fréquentes annonces libellées nu école, université, musée, hôpital. de lances. , 
comme suit : Signe de la puissance britannique Le dieu, comme le reste, sera na-

« Urgent : Je me sépare de douze et de l'omnipotence des maharad- tionalisé, voilà tout. 
1 · jahs et des radjahs, chacune sou- * * * 

éléphants splendides, de . P usle~rs tenant l'autre, le palais ne pouvait 
couples de poneys de polo et dun 't t t · t · Premières victimes de cette déci-troupeau de joyeux singes des In- disparai re en an que signe, e-
des. » Suit l'adresse chiffrée com- mbin d'un temps où 3 o;o des ha- sion, danseurs de cordes, chanteurs 

bitants de l'Inde en possédaient et danseuses dites « joyeuses», mà­
me une dépêche diplomatique, mais tous les riches territoires et tous giciens, clowns, dresseurs d'ani-
parfaitement transparente aux 1 p · 'tt t l'I d ' 1 • ' 

d . .. d . d les trésors Gandhi, comme e an- maux qm en n e, ou es mece-
ye_u~ es .Imp~esarn e cirques, . es dit Nehru· prêchaient pour que les nes ,qui les entretenaient à domi­
mlllla~daires JOUeu~s d~ polo, voire · 97 o;o pui'ssent se partager ces ri- cile réduisent leur budget. Les pro­
des <:J.Irecteurs de, ]ardms zoologi- chesses et les augmenter, et leurs fesse urs-entraîneurs de tennis .sui­
gues en· veme d achats. _un bref principes ont servi de base à la vent le mouvement de départ, mais 
echa:nge de lettres ~es amenera au c t't t' Mais le «prince» ils savent, ceux-là, où aller: on les palais d'un mahardJah D'un ma- ons I u wn. . . . . , .' 1 . , 
haradjah ruiné par la Constitution. s'il perd ses pnvileges, est }nvlte .a attend chez es propnetaires des 

Depuis qu'elle est entrée en vi-· entrer dans la. communaute ,des Cl- immenses plantations du Brésil, de 
. . l' I d toyens. On lm demande meme sa Colombie, d'Afrique du Sud. 

~ueur, la Constltutu:~n . de « n e collaboration, car les Hindous ont - Le pays perd son charme 
hbre » ~ .e~ e!fet, rume les pote~- t d pour ne point utili- soupirent les anciens · invités des tats hereditaires en mettant fm. rop e sages_se . 
aux fabuleux privilèges qui fai- ser les compl}tences de ceux ~~l les maharadjahs. Mais ceux-ci, plus 

. , ont gouvernes pendant des s1ecles. lucides, et réalistes, avouent qu'Us 
s~u~nt d !lUX lee h.ommes les plus L'opération on s'en doute, ne ont « trop joué au polo et pas assez 
OlSlfs c:t les plus nches du mon_de. s'est point faite sans .douleur. . à la politique». 
Sans ne? brusquer. Sans le mom- _ Des jours noirs sont arnvés Et beaucoup se préparent à émi-
dre espnt de vengeance. Le maha- pour l'Inde gémirent les vieux grer. On envie ceux qui ont réussi 
ra?)ah ne se vol~ nu~le part expro- maharadjahs lorsque New Delhi à constituer une écurie de courses 
P~Ie, de ses_ pala~s m de s_es pa~cs partit le mot d'ordre : «L'homme en Europe. Le. maharadjah de Ba­
ou s ébattmel?-t hier les « smges JOr est l'égal de l'homme». « Et qui roda estime que l'Inde n'est plus 
yeux>;, et ou. des cornacs entur- donc pourra, à l'avenir, conserver l'Inde et que le seul endroit où son 
bannes dressmer;t, pour la parade, les grands cortèges d'éléphants et faste peut encore s'épanouir est Pa­
les plus beaux elephants. de danseurs à la gloire de Gan- ris, L'Aga Khan lui-même, bien 
~ais il n'a plus les moyens d'y gor ? » que chef religieux des Musulmans 

temr son rang. Le paysan n'est . - . de l'Inde, ne peut plus guère visi-
plus ·son esclave, contraint de tra- Le dieu Gangor, P.lus pu~ssant ter ses fidèles et recevoir d'eux son 
vailler pour lui seul, et de lui re- que .tous les aut~es, puisque dieu de 1 poids en or et en pierres précieuses. 
mettre tous les produits de sa glè- l:;t nchesse, allait se mettr~ en co- Il est réconfortant, notons-le au 
be. C'est fini pour le mahardjah, -lere et veng~r les maharadJahs, ses passage, pour Rita, de savoir que le 
de condamner, jusqu'à la peine de nobles serviteurs., Delhi. con~ulta prince Ali n'est pas reconnu comme 
mort, qui lui désobéit : entre lui et les bonz~s. Les bonzes assurerent le successeur de Mohammed par les 

q~e les Simples I?aysans, con~me les fidèles de son père. Sans quoi la 

., .. ~ ·-·---·--

se1gneurs, pou':'are_n~ n;mdr:_e a ?an- ligne déjà .fc.rt compromise de son 
gçr_le culte q'?-1 ~Ul etait du. ~ Eta:t, auguste ·époux se devrait d'épaissir 
desireux de VIV~e en bon~e mtelli- en vue des futurs ruissellements de 
gence· avec le dieu, entretiendra les saphirs de brillants et d'émerau-
éléphants, organisera les parades des ' 
au jour de la fête de Gangor. Au ... 
lieu de faire halte devant la loge 
d'honneur du maharadjah et de 
ses invités, l'effigie du dieu (en or 
massif) sertie de pierres précieuses 
et frottée d'un mélange phospho­
rescent pour intensifier son rayon­
nement) ,s'inclinera, dans la main 
des prêtres, devant les Corps Cons­
titués et les représentants du gou­
vt)rnement. Cette différence n'em­
pêchera ni les éléphants capara-

* * * 

çonnés d'or, ni les plus beaux cha-
meaux, ni une longue file de che-

Mais toutes ces gemmes se trou­
vent aussi à Paris et, nonobstant 
une ruine sur .laquelle personne ne 
songe à pleurer, les princes, rajahs 
et maharadjahs peuvent se per­
mettre de les faire monter Rue de 
la Paix. C'est-à-dire au coeur de 
leur nouvelle patrie ... 
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LUTTE ANTICANCER-EUSE CUISINE FRANÇAISE 
RÉPUTÉE 

Salons. Bar Américain etc. 
D'abord, pas de fausse joie. Il 

Il'Y a pas ae mnac1e, pas encore. 
11 n'existe pas de . suostance qui 
uappe erectlvement la cellule can­
<oèreuse et qm m détruise totale­
mena;, et ceci quel que soit le stade 
au . cancer. MaiS u y a aes progrès 
et ils sont consiaéraores. Les pro~ 
cedes connus depms longtemps 
sont amremeut pertectionnés qu·i1 
y a .semement 2:> ans. J;;t ces pro­
cèdes nouveaux se !Ont JOUr et des 
eqmpes travawem; aans le monde 
entler. 

Ch. Oberling, qui dirige l'institut 
de .ttecnercnes sur 1e ~,;ancer, d.é­
c;rn a1ns1 res J;entatlves ae tnéra­
veutlque moaerne au cancer : 

!xaoora, prog1·es ues « métnodes · 
aeja anciennes » : « 1a chlrurgie » 
permet u·1ntervemr « pms tôt» par 
~SUite des progres au ruagno~Stlc, 

lHUS pl'OlOnuement et plUS lOngue­
llll::nG par sma;e aes progres de l'a­
nest.nesie . un salt malntenam:; s·a•­
taquer a d.es régions JUSqU'awrs 
« taoous » comme 1es centres ner­
veux, 1es poumons ou l'oesophage. 
On compa;e mamtenant un grand 
nomore ue guerisons cllirurgLcales 
ae cancer. 

La « radiothérapie», la « ra­
diumthérapie », soit seules, · soit 
comoinées a l'acte chirurgical ont 
aussi rait des progrès considérables. 
li existe des substances toutes 

nouvelles qu'on appelle des « isoto-
. pes radioactifs». Certains atomes 
de ces substances sont chargés de 
rayonnements qui agissent sur les 
éléments constitutifs de la cellule 
vivante. Par les isotopes radioac­
tifs on pratique une sorte de ra­
diothérapie par en dedans. Ainsi 
1'« iode radioactif» est employé 
contre les tumeurs du corps .throï­
de, ainsi le « phosphore radioac­
tif » ou radiophosphore est utilisé 
contre certaines maladies qu'on a 
pu appeler des cancers du sang. 

A côté de ces perfectionnements 
d~ méthodes connues et des isoto­
pes radioactifs, de nombreux tra­
vaux sont en cours. Ils sont des 
plus variés. Qu'on en juge : 

groupe des vitamines B sur cer­
tains cancers en particulier le can­
cer du foie. 

Pour les autres c'est l'action des 
« hormones» qu'il faut souligner. 
Il est certain que deux variétés de 
cancer bénéficient de l'action des 
hormones. Ce sont le cancer du 
sein et le cancer de la prostate. 
Ghez la femme, ablations des ovai­
res, administration d'hormone mâ­
le· peuvent donner des résultats en­
courageants dans le cancer du sein. 

Des résultats encore plus specta­
culaires ont été observés dans les 
cas de malades atteints de cancer 
de la prostate et à qui on .adminis­
tre de l'hormone femelle. Ces faits 
ont une importance en eux-mêmes, 
mais aussi une importance doctri­
nale considérable : ils prouvent 
qu'on peut agir de façon humorale 
sur la cellule cancéreuse. Cela au­
torise bien des espoirs. 

D'autres chercheurs . s'appuient 
sur le principe suivant lequel, un 
facteur qui provoque une maladie 
est susceptible de la guérir ou de la 
prévenir, principe sur lequel est 
basée l'homéopathie. C'est ainsi 
qu'on a employé l'uréthane contre 
les leucémies, alors que ce corps 
provoque des cancers du poumon 
chez la souris. · 

Bien des·procédés ont encore été 
tentés. Certains ont voulu profite.r 
de la facilité avec laquelle certaines 
toxines. microbiennes provoquent 
des hémorragies dans le tissu de 
certaines tumeurs, hémorragies qui 
arrêteraient le développement du 
cancer. D'où la « toxine de Coley » 
utilisée surtout aux U.S.A. et pré­
parée à partir de streptocoques, 
d'où le produit isolé par Shear à 
partir du bacille « prodigiosus . 
Ces produits n'ont rp.alheureuse­
m€nt qu'une action incertaine et 
partielle sur le ·cancer. 

De tous côtés parvient l'écho de 
travaux dirigés contre le · cancer. · 
Tentatives avec les sels de plomb, 
tentatives avec le venin de· cobra 
qui agit surtout contre la douleur; 
essais d'infestation de la cellule 

Pour les uns, le « facteur alimen- cancéreuse avec le trypanosome, a­
taire » a une grande importance gent de la maladie du sommeil, 
dans l'éclosion du cancer. Là nous attaques du cancer par certains vi­
sommes encore en plein hypothèse rus... Et ce n'est pas tout, la chimie 
et nous n'avons pas le droit encore ne perd pas ses droits. 
de signaler les différentes supposi- On travaille sur l'ypérite à Taza­
tians qui ont été faiws. Signalons te, encore appelée «:moutarde à 
seulement le rôle empêchant qu'au- 1 l'azote » sur la colchicine, l'éméti­
raient certaines subst~nces du ne, la podophylline, la stilbamldl-

ne, et bien d'autres dérivés. 
Il est des laboratoires où systé­

matiquement on étudie toutes les 
substances capables · de freiner le 
développement des cellules du can­
cer. Dans les milliers de substances 
expérimentées, un jour, on trouve­
ra la bonne. 

Meubl.es · demier cri 
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Peul-on ê.tre · chef d'orchestre 
,à l'âge de dix ans ? 

Dévaluation 
et pétrole 

La dévaluation de la livre s'est 
révélée le meilleur de tous les 
agents britanniques dans certains 
pays du Moyen-Orient. La Gran­
de-Bretagne y gagne sur tous les 
tableaux si l'on admet que son 
principal objectif est de créer, 
~algré l'Egypte, l'Arabie Séoudi­
te et le Liban, un royaume du 
«Croissant Fertile», unissant l'I· 
rak, la Syrie et la Transjordaniè, 

PAR s. TOROS -------------------------
Ferrucclo Burco nous le dira samedi 
· proohain, à I"Ewart Menrorial Hall 

LA FAIBLESSE DE LA LIVRE STERLING. ---- ET LE DOLLAR. -­
MONNAIE ET PRIX. ---- EMPRUNTS ET VALEURS-OR. LES 
DROITS DE DOUANE.--- LES VALEURS DE FILATURE ET DE TIS­
SAGE. ---- A PROPOS D'INVESTISSEMENTS. 

douane n'était pas nécessaire 
diverses raisons : 

pour · dans la Chronique Financière de 
'' La Voix de l'Orient :.. 

Le rapport insistai t sur les points 
suivants : 

La majoration douanière, qui a­
vait été mise en applic-ation en 1938 
avait suffi à ' activer la produètion 
locale et à diminuer les importa­
tions étrangères ! Les importations 
de filés avaient en effet baissé de 
21.915 tonnes en 1937 à 16.958 ton­
nes en 1938 et à .775 tonnes en 
1939. 

On. trouvera dans les déclarations 
de M. Philip Reed, Président de la 
General Electric et Président de ' la 
Chambre de Comm·erce Internatio­
müe, l'opinion . exprimée souvent 
dans nos commentaires, concer­
nant cet important sujet. 

Nous relevions dans notre Chro­
nique Financière du 4 octobre la 
faiblesse de la livre après la déva­
luation. Nous craignions qu'elle ne 
puisse résister aux· courants ad­
verses. Nous communiquions nos 
appréhensions à nos lecteurs, 15 
jours à peine après la dévaluation, 
en citant tous les facteurs adver­
ses ainsi que les défauts que com­
portait la méthode adoptée pour 
cette dévaluation. 

En effet, moins ~·un niois après 
avoir été amputée du tiers de sa 
valeur, la livre sterling se trouve 
de nouveau en difficulté. 

On nous signale que sur de nom­
breux marchés étrangers, libres ou 
parallèles, la « livre Cripps » se 
traite -sensiblement au-dessous de 
sa parité officielle. 

C'est ainsi qu'à New-York, la li­
vre dite « transférable » est offe:~;te 
à 2,55 dollars au lieu de 2,80, taux 
offlciel .de change. A Zurich, autre 
centre financier important, le cours 
libre de la livre tombe à 11,55 frcs. 
suisses contre 12,24 1/2, taux offi­
ciel. A Hong-Kong, également, on 
enregistre une faiblesse de la livre. 

Cette perte de confiance dans la 
devise britannique est attribuée au 
fait que la dévaluation n'a pas été 
suivie par des mesures économi­
ques et financières qui s'imposaient 
pour réduire le train de vie de l'E-. 
t a t blitannique. 

Et le Dollar 

Le dollar est aussi discuté. ,Des 
rumeurs persistent au sujet de l'im­
minence de la dévaluation du dol­
lar, par rapport à l'or. D'aucuns 
affirment que cette mesure a été 
décidée, secrètement, entre l'An­
gleterre et les Etats-Unis au cours 
des conversations de Washington. 

Et, bien que M. Acheson, minis­
tre américain - des Affaires étran­
gères, a1t démenti la possibilité 
d'une augmentation du prix de·l'or, 
c'est-à-dire d'une dévaluation du 
dollar, on persiste en Europe, com­
me d'ailleurs dans de nombreux 
milieux américains, à considérer 
cette dévaluation comme pratique-
ment certaine . · 

D'après le « Financial Times » de 
nombreux pays d'Europe convertis­
sent en or leurs réserves-dollars. 

sont en baisse, et les valeurs repré­
sentent, justement, des placements 
à long terme. 

Emprunts -:t valeurs-or 
·Sur nos marchés, la faiblesse 'dè 

la livre et les rumeurs de dévalua­
tion du dollar, ont produit quel­
ques effets limités : nos emprunts, 
l'Emprunt National 3 l/4 o/o no­
tammènt, manifestent moins de ré­
sistance et perdent des points. 

Par contre, les obligations Suez 
gagnent des points et sont plus re-
cherchées. · 

Quant au reste de la cote, c'est 
le marasme en plein. Les affaires 
sont à un volume des plus réduits. 
On a rarement enregistré une si­
tuation semblable. 

La majoration des droits 

Avec l'aide du Plan Marshall, la 
plupart des producteurs européens 
ont considérablement remplacé les 
cotons indiens par des cotons amé­
ricains, ce qui réduit la différence 
entre les coûts de production entre 
l'Egypte et l'industrie textile euro­
péenne . 

L'industrie textile égyptienne de­
vrait surtout êtrè réorganisée au 
double point de vue technique et 

1 

administratif. 
( 

Nous avons fait remarquer que la 
baisse de nos valeurs et la hausse 
de nos rendements, qui atteignent 
le 8 pour cent et rejoignent, assez 
souvent, le dix pour cent, sont un 
signe inquiétant et dénote le man­
que de confiance. 

Nous assistons en Egypte à une 
crise d'investissement et même à 
une période de désinvestissement, 
qui doit avoir pour corollaire, une 
sortie de capitaux sous toutes les 
formes et toutes les nuances. 

Cependant que de gros investis­
sements sont en train de s'effec­
tuer en Afrique Equatoriale, en 
Afrique du Sud et en Afrique du 
Nc~rd, le phé_nomène opposé appa­
ralt ·nettement chez nous. 

de douane sur les cotonnades 
r importés. 

Les valeurs de filature 
et de tissage Nous aunons pu, non seulement 

Les effets de cette mesure ont été accroître les investissements en 
presque nuls sur nos valeurs. C'eRt Egypte, mais devenir les banquiers 

Le gouvernement a dû opter pour à peine s'il y a eu une hausse de de toutes ces opérations d'investis­
cette_ mesure après b~aucoup d'hé- quelques piastres, durant deux ou sement qui se pratiquent en Afri-
s~tatw~. Il Y a eu meme 111;terv;en- trois séances. Les cours reviennent que. . 
twn. dune haute pe!sonnal!té ec9- à leur précédents niveaux et sui- Nous avons bien souvent relaté 
n.m.mque, pour empecher cette de- , vent , en général, la faiblesse du les facteurs psychologiques ainsi 
ctston . . ] marché. que les facteurs institutionnels -

Il est a . remarquer que le rapport lois, décrets et autres dans lesquels 
de la commission textile était op-~ A propos d'investissements notre économie baigne - qui sont 
posée à cette mesure. . la cause - de ce phénomène. Nous 

En effet, la commission estimait Cet important problème a sou- n'hésiterons pas à y revenir et avec 
qu'une majoration des droits de vent été et très largement, traité insistance. 

1 ' -------------------------------

NOS MEILLEURES FELICITATIONS 
A S.S._ LE NABIL ABBAS HALIM 

La ·Ligue Nationale de Football 

SQUASH 
Un n1atch·exhibition a été tenu l<x se­

maine dernière, au Guézireh S.C. entre 
Mahmoud Abdel Kérim le champion du 
monde et le Ll. Comder. Seymour Haydon, 
cha mpion des troup es brita nniques. 

Abdel Kérim remporta, comme d'habi­
tude, une victoire éclatante par f0/8, 9/ 0 
et 9/l. · 

BOXE 
La mort d'un boxeur américain 

à l'hôpital 

Pour nous, il ne s'agirait pas d'u­
ne éventualité. Il ' est certain que 
la dévaluation du dollar, par rap­
port à l'or, est une mesure qui s'im­
pose . Il s'agit, tout simplement, 
que les prix mondiaux manifestent 
quelque tendance à la stabilité. 

LA VICTOIRE D'ABDEL KERIM SUR LE CHAMPlON DES TROUPES BRiTANNI­
QUES .... LE NATIONAL S.C. REMPORTE UNE VICTOIRE SU RL'E.S.R ..... L'UNION 
RECREATIVE D'ALEXANDRIE BAT L'OLYMPIQUE D'ALEXANDRIE. 

S.S. le Nabil Abbass Halim vient de grouper les athlètes et leur a formé/ 
avant leur départ en Grèce une Fédération ad hoc. Ce groupement, présidé par 
S.S. le Nabil Abbas Hcr•im sera entl'aîné par des entraîneurs égyptiens sortant de 
l'éc.:>ie des Coachs uffiliée au Comité olympique égyptièn el remplaceront les an. 
ciens entraîneurs étrangers. Voilà encore un terrain que vient d 'envahir l'ét;yptianîsa-

Le 1 1 octobre, le boxeur américain, Tai­
madge Bussey, âgé de 26 ans vient d'ex­

.. pirer à _ra suite d 'u n cou p fatal a u 9èm e 
·round d'un match tenu le lundi lO crt. . 

Monnaie et Prix 
Cette faiblesse des lUOnnaies lion et nous espérons un bon résultat; car noa athlètes mis entre de bonnes mains 

dans le monde entier, fait dire à donneront, sans doute, un très bon résultat qui relèvera la renommée de l'&qypte 
certains hommes d'affaires, que parmi les autres nations. 
d'ici quelques années, les prix mon-
diaux seraient beaucoup plus hauts UN COMITE DE RECEPTION DES L·échec de :·E.S. R. a ét~ àù, comme 
qu'ils ne le sonl aujourd'hui. Cela CHAMPIONS DE RETOUR EN EGYPTE pour ses premters matchs, a la fm!Olesse 
les inciterait, si des conditions ap- 1 de s e s a ttaquants.· , , 
propriées se trouvaient assurées, _ur; Conuté r1 été composé de LL EE.Fouad Le Naho;'al; dans ce match, n etaot _pas 
à opérer de gros investissements : 

1 

Cherme pacha, Gouverneur .du Cam;. !0o- en forme a 1 excephon de quelques )eux 
ils acheteraient notamment des hamad Hussem pacha , Secretmre General 1 techmques. 
terres pour augmenter la produc- du Corotté Nahonal des Sports, Fénk Has- Manas du Nahonal réuss1t son premter 
tion, surtout agricole . san Hosm El Zeidt pacha, Trésoner du but dans les 10 premières minutes du 

, . . 1 Comtté Olymptque, Fayek bey [hayri, .
1 

match par u n coup avant le penalty. Son 
Cependant, d apres les banqmers Président de la Fédé1atwn de Lutte et Mr. club assurant sos attaques .u1 donna de 

d'Europe, la politique à _suivre, ~ans Ahmad el Demerdache Touni, Secrétaire nouveau l'occasion de placer par ses pro­
les années ~ venir, serai~, Pfu.to_t, le Général-Adjoint du Comité Olympique qui pres elforts le second but cinq minutes 
m:;>intien d_une gran~e llqmd1te, les fut choisit Secrétaire du dit Comité. Zeidi après, à la suite d' une passe de Guindi. 
pnx mondiaUX aura1ent une plus pacha a été nommé Trésorier de ce Co- A la seconde mi-temps, l'E.S.R. reprit 
grande tendance à la baisse. mité. le devant en attaquant son adversaire, 

C'est le hui tième accident mortel de 
ce lte a nné-e. 

Aziz !SKANDAR. 

A nos abonnés 
Prière de nous communi­

quer le plus tôt possible 
tout changement d'adresse. 

En d'autres termes, que la perte mais malheureusement ne put marquer 
n h ng. S 't larg t Ce Comité aura pour mission de rece- L. h • e c a e eral emen corn- aucun but. a c· al re 

pensée par la baisse des prix mon- voir les différentes donations dans le but 1 
diaux. C'est-à-dire que, malgré ·1a de donner une réception en l'honneur de 

d d 'd 1 d L'Olympique se bat lui-même 
baisse des devises et la hausse pro- nos champions mon iaux e po• s our s· de J. ou rn a Il. s rn e 
bable du prix officiel de l'or, le pou- et nos vainqueurs de la Manche. 
voir d'achat des monnaies serait, à Il n'est d'aucun doute que ce Comité, Une erreur de la défense d 1'01 m · 
l'avenir, supérieur et l'on pourrait, avec sa formation actuelle, aura une con- que occasionna sa défaite ;ar rÛni;~ a' 1' u n 1. vers 1. te' 
avec une unité monétaire, acheter fiance absolue de la part de toute la na- Recréa tive par l / 0. 
plus de produits, plus de biens et tian désireuse de fêter le retour de ceux Fathi Ragab pressé de près par Kara 
plus de titres qu'on ne peut s'en qui relevèrent le nom de notre patrie. voulut se dégager en passant lu balle à Ame' r 1··ca 1• ne 
procurer aux prix actueL Le Comité nous communique que toute son Goal qui distra it ta laissa s'acheminer 

Nous penchons, pour notre part, donation devra être envoyée au nom de entre les fileta. 
à considérer comme plus probable son Trésorier auprès du Comité National 
cette' dernière opinion, à moins des Sports, 13, Rue Kasr el Nil au Caire. 

FOOTBALL 
L.E.S. R. ballu sur son propre terrain 

LES MATCHs" DE DIMANCHE DERNIEII 
Port-Fou ad c/ Farouk 

Le Port Fouad vient de gagner son 

d'une guerre mondtale ou de com­
plications internationales. Autre­
ment, il est presque certain que 
nous sommes dans une période de 
réadaptation et de retour à des prix 
mondiawi: plus bas. 

La dernière dévaluation de la li­
vre nous offre une preuve de cette 
tendance : les cours des valeurs 

La seconde semaine du tournoi général match contre Je Farouk par 2/ 1 apès un 
de Football commença vendredi dernier 1 match très mouvementé. 
par un maich entre Je National et J'E.S.R. Le Farouk qui termina la première mi­
sur Je terrain du dernier et qui se ter· temps por 1/ 0, fut assailli t par une mal­
mina par une victoire du National par 2/0. ' chance· désastreuse qui clôtura par un 

Grand Concours! 
Vous êtes cordialement invité au rendez-vous 

Chez les Burlesques 
Fous 
Acrobàtes 

? 
?-
? 

échec c e rna lch où sa victoire était incon­
testable. 

L'Hellénique d'Alexandrie remporte une 
victoire sur l'Ismailia 

L'Hellénique d'Alexandrie vient de bat­
tre l'Ismailia par 1/ 0. 

L'Arse'i'al v. Al Misri de Port-Said 

Le seul match au Caire, dimanche der­
nier entre l'Arsenal et Al Misri se clôtura 
par une victoire des Cairotes 2/0. 

Il est à noter que les deux équipes fi. 
rent de leu r mieux. 

NATATION 

Enfi~! ... Samedi prochain, à 9 h. 
p.m., a l'Ewart Memorial Hall 
Ferruccio Burco, le chef d'orches~ 
tr~ en miniature, dirigera son pre­
mier concert symphonique et le 
public de la Capitale sera là pour 
voir Cet entendre) «de quoi il 
s'agit» ... On a tellement jasé sur 

Ferruccio Burco 

ce bel enfant qui a le courage d'af­
fronter cette masse dangereuse 
qu'est un orchestre pour le condui­
re, travers des océans de notes, jus­
qu'à l'accord final; on a si souvent 
dit, ces jours derniers, qu'il est un 
génie et qu'il ne rest pas; qu'il 
connaît la musique et qu'il ne la 
conn!!-ît pas; on a créé une telle 
confusion autour de lui que le 
concert en question aura, avant 
tout,un gros succès de curiosité. 

Aussi, c'est à un accusé , plein 
de charme, que nous pensons dès 
à présent: un accusé qui se présen­
tera devant un jury très nombreux 
-le public, le monstre aux mille 
têtes! - pour s'entendre applaudir 
avec enthousiasme ou condanmner 
sans pitié. Mais, au fait, sont-ils 
nombreux - ceux · qui auront le 
droit, c'est à dire la compétence, 
de juger cet enfant-prodige? Ou 
tout autre chef d'orchestre? ... Car 
chez nous, comme ailleurs, nul n'o­
se parler de méd~cine ou de droit 
alors que tous cro!'ent pouvoir par­
ler théâtre, musique, peinture! 

II appartient aux muslciens, ou 
à ceux qui ont une familiarité avec 
l'art des sons, d'exprimer une opi­
nion sur Ferruccio Burco. Les au­
tres, qui ne demandent à un or­
chestre et à son chef que de leur 
verser des belles mélodies comme 

Au bal ' de 
I'Egypte-Europe 
Samedi . d~rnie!, une sutprise 

nous était reservee, mais combien 
agréable. Au cours du bal hebdo­
madaire que donnait l'Association 
Egypte-Europe et à la demande gé­
nérale , les membres de la Troupe 
<< Les Burlesques ~ nous présentè­
rent des spécimens de la repré­
sentation de Gala qu'ils donneront 
à l'Ewart Mémorial Hall le 3 No­
vembre prochain, sous les auspices 
de l'Association. 

Une salve d'appl·audissements sa­
lua les acteurs qui ne manquaient 
pas de verve et d'humour. Il nous 
suffit de dire que même les plus 
sérieux ne purent étouffer un rire 
franc et bien mérité. 

Bon succès à cette troupe nais­
sante, et en avant. 

Nos dernières 
nouvelles 
locales 

LE PROJET DE LOI 
SUR L'ASSURANCE SOCIALE 

Le Bureau International du Travail a 
informé le Ministère des Affaires Sociales 
qu'une délégation d'experts internationaux 
arrivera en Eqypte le 15 novembre pro· 
chain, pour collaborer aux études relaü· 
ves à la nouvelle législation sur les assu-' 
rances sociales, dont le qouvernement 

, égyptien entreprend l'élaboralion. 

Un seul de ses trois rendez-vous aura U.u le jeudL 3 
Novembre 1949. Devinez lequel et envoyez-noua vos répon­
ses à «La Voix de l'Orient» en y ·jolgncmt P.T. 1 en timbre~~ 
poste. 

Hie r comme nça, sous le haut patronage 
de S.M. le Roi, à la piscine du Minis tè~e 
de l'Instruction Publique à Guézi.reh un 
tournoi de natation. 

Une commission composée de hauts 
fonctionnaires du Ministère des AUalres 
Sociales procédera à uné étude prélimi· 

· ., . · 1 ~aire de la ~estlon. Les principaux su-
M . Louts H. Edmondson est ré- . Jets de son etude sont : 

1er Prix : 1 caisse de Sa-..on STANDARD. 
leme Prix 1 cal ... ·de Savon COMPLEX. 
lème · Prix 1 caisse de Savon POUPI.I. 
offerts par The Kafr El Zayat Cotton Co. 

BON PARTICIPATION 

N'om 

Adresse . . . . ... . .. .. .... . ... •. .. .... .. . . • .. ... .. .. . . ....... . .. 

Solution 

• 

Ce tournoi conhn uera jusqu'au 22 cou­
rant. 

PETITES ANNONCES 
• 

MOTOCYCLETTE B.S.A. en état de neuf, 
dernier modèle, prix d'occasion L.E. 60. 
Téléphoner au 53784. 

A vendre aux tJnchères le mardi, 
11 octobre 1949, à 11 .h. a.m. en 
l'Etude de Mtre . Pardo, 80, Rue 
Fouad Ier (Tél. 54378) selon cahier 
des charges communicable, une 
vllla deux étages et jardin, sise à 
Héliopolis, 14, Rue Amin Mansour 
(environs Ciné ROXY). 

Mise à prix : L.E. 2.500 outre les 
frats. 

cemment arrivé des Etats-Unis a) application· des assurances sodalea 
pour assumer ses jonctions de Pré- aux ouvriers agricoles et notamment aux 
sident du Département' de Jour- ouvriers éqypllens. 
naZisme de l ' Université Américaine b) son application aux fonclioi:IDalrea et 
du Caire. employés bénéficiant du réqlme de la 

M. Edmondson possède ses dt- caisse de prévoyance. 
plômes de « Bachelor of Journa- c) maJoration de la côtisatlon et àu 
ltsm " et de « Master ot Arts» (en montant de la retrait&. 
journalisme) que l'exceUente Ecole dl protecüon des Infirmes et dea ou· 
de Journalisme de l'Université de vriers en cas de vieillesse . 
Missouri lut a décernés. n a égale­
ment suivt des cours préparatoires ENCYCLOPEDIE HISTORIQUE 

à l' Université Duke. La Société Royale d'Etudes Historiques 
A part sa collaboration à plu- entreprend la pubii.aatlon d'une qrande 

sieurs journaux amértcatns, le Pré- encyclopédie historiqUe en dix volumes à 
stdent Edmondson a acqufs son ex- l'occasion du centenaire du décès du 
pértence ,dans l'enseignement au- Grand Mohamed Aiy. Celle encyclopédie, 
près, de Z Un.iversité de Géorgie et . dont l'introduction sera écrite par S.E. Mo· 
de l Univers~ té de la Caroline du ! hamed .Chafik Ghorbal bey, sous-aecrétal­
Nord. Tout récemment encore, tl : re d'Etat au Ministère de 11natrucUon Pu­
tut Di~ecteur des Affaires Publt- 1 bUq11e, traitera du Soudan, de l'Aqrlc:ultu­
ques d un projet spéctal pour le 1 re, de l'économie politique, de 11natruct!on 
Déparpement des Foréts de l'Etat i et de divers autres sujets .se rapportant 
de Georg;_e. [ à l'époque do Mohamed Aly . 

on verse une liqueur précieuse dans 
un gobelet, n'ont qu'à prendre lê 
plus possible de plaisir sans se 
soucier si Ferruccio ~st un démon 
un fakir ou un hypnotiseur. ' 

Néanmoins, désireux de faciliter 
c_e ;< pl_aisir», nous nous sommes 
livres a une petite enquête auprès 
des membres de l'orchestre pour en 
c~mnaître l'opinion: Eh bien! les 
reponses ont été,toutes, favorables 
très favorables. En résumant ce~ 
opinion, dont l'indépendance est 
garantie par l'anonymat même 
qui les côuvre, nous pouvons as­
surer que Ferruçcio Burco connaît 
l~ musique •. qu'il déchiffre fort ai­
s~m,ent les partitions, qu'il suit les 
repetitions avec clairvoyance et 
qu'il a l'intuition des couleurs et 

. des nuances. 
Il est d'ailleurs ·très doué car 

il a une mémoire étonnante en 
même temps que le sens du rythme 

Grâce à ces qualités Ferruccio 
Burco dirige tout un programme 
avec autant d'énergie que d'élégan­
ce. Son mérite est grand car se 
trouvant en présence d'une' orches­
tre de fortune, ayant affaire à des 
musiciens qui ne jouent, toute l'an­
née, que d!ins le jazz, il -réussit tout 
de meme a se faire comprendre et 
P:;trtant. à obtenir ce qu'il demande: 

Il ne faut pas oublier, d'autre 
part, que Ferruccio n'a que dix ans 
et qu'il ignore tout de la vie sen­
timentale et des joies et des souf­
fx,:a:r:ce~ qui en découlent. C'est le 
cote nega:tif _de son art.D'ici quatre 
ou cinq annees, lorsque la vie aura 
commencé à le pétrir, Ferruccio 
saura sans doute ajouter à sa ba­
guette l'~tincelle qui anime l'inter­
prétation des morceaux figurant 
au programme. Actp.ellement, c'est 
le ~lecteur» de partitions qu'il faut 
admirer et c,et effort prodigieuX 
de mémoire qui lui 'permet, dirige­
ant par coeur, de conduire tout un 
orchestre, le long d'oeuvres dont 
l'écriture demeure hérissée de dif­
ficultés même pour des musiciens 
adultes. 

Ferruccio Burco représente le 
meilleur des qualités intellectuelles 
humaines qui, à cause de son âge 
ne sont que des fleurs. La .saiso:r{ 
des fruits ne tardera pas à venir. 

Cela dit, le cot}cert de samedi 
prochain s'annonce comme un évé­
nement où la sève d'un talent nais­
san~ •. et déja robuste, s'alliera aux 
~ortileges que ·1a nature dispense 
a ses élus. 

Il n'est t;>oint faux que, parfois, 
les fées ass1stent à la naissance de 
certains enfants! 

PANGLOSS 

Pour une meilleure hygiène 
en Egypte et en Turquie 

1 

L'effort_ général pour l'amélioration 
des methodes d'hygiène dans le 

1 

Moyen Orient et spécialement en 
Turquie et en Egypte, devrait être 
accompagné, pour ce qui concerne 
~·exploi~a.tion des laiteries d'un art­
Icle special qui vient d'être lancé 
sur le marché par une firme brita­
mque. 

Il s'agit d'un ·sceau en acier ino­
xydable, poli par dehors et par de­
dans comme un min·oir. Ce sceau 
composé d'une seule pièce offre un 
intérêt particulier aux fermiers 
L'absence de joints permet un net~ 
toyage rapide à l'eau chaude et 
al! sav:on et ne requiert pas d'autres 
detersifs. · 

L'Egypte, qui venait de faire 
connaître par écrit aux autres 
Etats de la Ligue Arabe son oppo­
sition au projet anglais de Grande 
Syrie, se voit soudain forcée de se 
montrer plus docile en raison de la 
dépréciation de 30 o/o de sa pro­
pre monnaie : elle survient juste 
avant la signature de ses contrats 
at;mu_els, de,vente du coton, qui sont 
deprecies d 'autant alors qu'il re­
présentent Lst. 113.000.000 sur les 
140.000.000 de ses exportations an­
nuelles. Cette baisse de valeur, s'a­
joutant à la ruine de la récolte par 
des vers, va obliger le Caire à re­
noncer aux dépenses de Lst. 50 mil­
lions prévues pour faire de l'armée 
égyptienne une force aussi impor­
tante que la Légion Arabe d'Abdal­
lah. 

Le nouveau gouvernement syrien, 
partisan de la Grande Syrie et très 
anglophile, depuis l'assassinat du 
Colonel El Zaim, profite de la dé­
valuation. Il invoque le traité con­
clu ent1'e El Zaim et le Quai d'Orsay 
par lequel la France doit soutenir 
la monnaie syrienne .. La dévalua­
tion européenne lui donne droit à 
un nouvel afflux de capitaux, quit­
te à dévaluer à Damas dans quel­
ques mois, le tour étant joué. 

Mais tout ce que l'Angleterre a 
gagné dans le Proche-Orient, grâce 
à la grande manipulation monétai­
re du 12 septembre, elle le perd en 
Iran. Admirablement, conseillé par 
ses . experts américains, dont le 
moindre n'est pas M. Thornsborg, 
le champlon d'« Overseas Consul­
tant Inc. », le gouvernement n'a 
pas dévalué le real, qui garde son 
ancienne parité par rapport au 
dollar. D'où deux conséquences 
pour la Compagnie anglo-iranien­
ne; les royalties payées au Shah 
de Perse sur l'extraction du pétrole 
étant calculées sur le taux-or de 
la livre, elles coûteront annuelle­
ment à l'« Anglo-Iranlan » Lst. 4 
millions 500.000 de plus et ses dé­
penses pour le personnel passeront 
de Lst.12.000.000 par an à 17.400.000. 
Ce sont là de sérieux handicaps à 
l'expansion de la vente du pétrole 
sterling, dans le monde. 

Il faut noter que l 'autre grand 
groupe britannique, la « Royal 
Dutch », cannait précisément les 
mêmes difficultés. Aucun des 
pays, où l'Angleterre raffine son 
pétrole brut ou bien l'extrait, n'a 
aévalué. - C'est plus qu'une simple 
coïncidence si le Venezuela a main­
tenu le cours du bolivar. et Cura­
çao celui du guilder. Les frais dol­
lar de la production du pétrole 
sterling anglais, estimés à approxi­
mativement 240.000.000 . de dollars 
par· an, vont s'accroître de 44 o/o . . 
L'inévitable montée des prix bri­
tanniques ôte un atout important 
à Washington. Elle fait prévoir 
aux experts l'acceptation britanni­
que d'un compromis, satisfaisant 
pour les Six Grands, du pétrole a­
méricain, et cela à plus ou moins 
brève échéance. 

Dans une conjoncture aussi con­
fuse, on conçoit que l'éclatement de 
la livre et la chaîne de réactions 
provoquée dans vingt-cinq pays, ne 
permettent · ni au gouvernement 
appuyé par les syndicats; d'ailleurs 
ulcérés, ni à l'opposition soutenue 
par la City et la Fédération des in­
dustries britanniques hésitantes sur 
les bénéfices mercantiles de la dé­
valuation, d'arriver à un jugement 
raisonné. 

Alain VERNEY. 
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Pensée Cinématographique 
Le 6lm de vie relève de 

l'art dramatique quand il 
comporte une action prise à 
même la vie avec le faune 
et la flore du milieu. 

Jean Benoit-LEVY. ---
prése:n.t;é par 

DE L'ORIENT 

NA.DA.VE 

LISEZ 

LA VOIX DE rORIENT 
ABONNEZ-VOUS 

et 'ailes-le lire 
à vos amis. 

LA MATERNITE A L'ECRAN CINEMA ET ROMAN POLICIER 

Aujourd'hui, à Hollywood, 
on peut être glamour-girl. .. 

L E· roman policier est l'héritier du 
roman de cape et d'épée. )1. une 
époque où l'arme individuelle, 

l'honneur et le cheval ont disparu de no­
tre civilisation, il a fallu remplacer le 
mousquetaire par un héros à notre me­
sure. Nous l'avons trouvé : notre d'Arta: 
qnan. c· est Hercule Poirot. C'est aussi 
l'agent secret de Pete• Che~ey. Car, dans 
son évolution, le roman policier a suivi 
une double voie. Irune part. il tendait à 
ne devenir qu'un problème. une énigme 
proposée à la sagacité du lecteur .... et 
c'est réco]e des romanciers anglais avec. 
comme chef de file. Conan Doyle et Sher­
lock Holmes. En même temps, il avait ia 
tentation de ne voir, da_ns la lutte de la 
police contre un assassin _que raction. les 
coups de poings ou de revolver de ce 
combat ~-- et c'est l'école américaine avec 
Hadley Chase. D'évidence, le cinéma de­
vait être d 'abord attiré par cette dernière 
manière d'être du roman .oolicier. 

Là, la poesie trouble qui entoure le cri­
minel devient la justification -du film. Len­
tement. il semble que les romans les plus 
récents aient déplacé l'intérêt du récit du 
détective. vers l'assassin. C'est peut-être 
un signe des temps. 

Nous avons tracé très brièvement un 
historique dl,l film policier. Il convient 
maintenant d'en faire, aussi . rapidement, 
une analyse critique. 

Nous avons pré"Cisé que le roman d'é­
nigme était. en fin de compte, la résolu­
tion d'un ·!froblème quasi mathématique. 
e1, ce, uniquement par le . raisonnement. 
Tout justement, peut-on porter un raison­
T'.ement à l'écran? Un premier mouve­
ment fera', sans nul doute, répondre non, 
Et cependant, à la réflexion. cela n'est 
pe·ut-être pas impossible. 

U N des évènements les plus 
marquants qui soit survenu 
dans le monde -cinématogra­

phique dernièrement, est l'ap­
parition de la maternité sur l'écran. 
Des vedettes de premier plan ont 
accepté de . jouer sur l'écran .I.e ~ôle 
de mères et d'admettre ainsi quel­
les étaient assez âgées pour pouvoir 
avoir des enfants. Cette idée au­
rait terrorisé les vedettes d'il Y a 
quelques années qui se plaisaient à 
demeurer des ingénues inguérissa­
bles et qui seraient mortes plutôt 
que d'admettre qu'elles pourraient 
un jour dépasser l'âge de 2~ ans, 
déjà bien difficillement admts. Et 
la simple proposition de jouer le 
rôle d'une mère qui aurait pû ré­
vêler l'âge réel d'une vedette é~ait 
susceptible de provoquer une scene 
devant laquelle reculaient les met­
teurs en scène les plus courageux. 

Trop _longtemps, la mère. à l'é­
cran a eu la figure d'une creature 
trïste à cheveux gris, aux mains 
rougi~s par les besognes du mé­
nage, avec plus ou moins de pa;thé­
tique. Mais Hollywood s'~st fmal­
lement souvenu que les meres peu­
vent également jouer au golf, aller 
au bal et conserver leur fraîcheur 
et leur finesse féminines. 

Bouleversant le vieux concept 
de la mère, on arrive à l'extrême 
contraire dans «JULIA MISBEHA­
VES» _où l'on voit Greer Garson, 
mère d'une ravissante jeune fille 
de 17 ans, Elizabeth Taylor, envo­
yer promener toute dignité mater­
nelle -ou autre en s'exhibant dans 
de folles acrobaties sur des scènes 
,parisiennes <;le music-hall. 

Bien plus vraisemblable et Pllfs 
sympathique était la figure de _me~ 
re qu'elle présentait dans «Misses 
Miniver», et c'est peut-être à elle 
que va le mérite. d'av~i.f rendu po­
p'Ulaire la mere sur 1 ecran. . 

Claudette Colbert à son to.nr 
n'hésita pas à interpréter le role 
d'une mère dans ~ TOMORROW 
IS FOREVER». Avec sa coiffm·e 
élégante et ses ve~ê~ent:s à ~a 
dernière mode, elle eta1t b1en lom 
de la mère du vieux style en pa:r:­
toufles et robe de chambre ; mms 
sa peine pour son fils absent n:en 
était que mieux sentie et convam­
cante. 

La carrière de Joan Craw!ford 
prit un nouvel essart lorsque l'ac­
trice se décida à personnifier- u:r:e 
mère d'âge mûr. Jean traversait 
alors un moment critique et sa 
carrière semblait presque compro­
mise lorsqu'elle accepta le rôle d~a­
matique de Mildred Pierce, mere 
d'une si grande fille que celle-ct 
devenait sa rivale en amour. Pour 
son interprêtation, Joan se vit at­
tribuer un Oscar et obtint un 
triomphe inégalable. 

J 

na une interprétation si réussie 
qu'elle parvint à dominer celle de 
l'héroïne du film. Dans «Fiesta», 
elle avait deux enfants comme 
Esther Williams· et Richard Mon­
talban ne cachant pas . ainsi son 
âge ré~l. La maternité lui convient 
bien et évidemment Mary s'en 
rend compte. 

«Lettres d'une inconnue» nous 
montre Joan Fontaine dans le rôle 
le plus romantiqüe et émouvant de 
sa carrière; et pourtant on l'y voit 
mère d'un garçonnet de huit ans. 

La liste est loin d'être close. Bet­
ty Glrable1 , Kathérine Hepburn 
Jeanette Mac Donald, Suzan Peters 
et Irtène Dtmne ont payé;. sur 
l'écran, leur tribut à la maternité. 

Mais la réhabilitation de la ma­
ternité ne s'est pas arrêtée à l'éc­
ran. Il fut un temps où la mater­
nité était un sujet tabou pour la 
publicité. Aujourd'hui, il est cou­
rant de voir les vedettes photogra­
phiées avec leurs enfants, et jouant 
avec eux. Betty Grable,'Betty Hut­
ton et Lana Turner,« glamour girls» 
par' excellence, sont toutes trois .des 
mères heureuses et ne s'en cachent 
pas. Heddy ·Lamarr, qui est la der­
nière femme que l'on s'attendrait à 
voir dans le rôle d'une mère est 
pourtant la mere de deux enfants 
vifs et éveillées. Joan Bennett, l'ac­
trice toujours jeune, a un enfant 
chaque année. Margaret Sullavan a 
quatre enfant,s qui sont plus impor­
tants pour elle que sa carrière. Joan 
Fontaine ne joue plus depuis quel­
que mois car elle attend un en!ant. 
Jennifer Jones, Deanna Durbm et 

Jean-E'ierre Aumont, Maria Montez et bébé. 

... et mère à la fois 
pour terminer Shirley Temple sont séduisante après Hélène de Troie, 
mères toutes trois. on en vient à se dire que même 

La reine des- reines, Marlène Die- lorsque son petit-fils ira à l'uni­
trich, est non seulement mère, . versité, Marlène deumeurera tou­
mais encore grand mère. Et après jours la femme séduisante, fasci­
avoir vu« «A foreign Affair», dans nan te que nous avons toujours 
laquelle elle est la femme la plus connue. 

Aussi bien, dès les commencements, les 
metteurs e·n scène cherchèrent dans l'a­
venture criminelle des suj~ts de films. Si 
l'on analyse la plupart des !ilms de cow­
boys, les inoubliables westerns de · notre 
enfance, on s'apercoit qu'ils sont cons-

1 truits sur un thème Poli der. Dans tous, il 
y a crime. Dans tous, il y. a un innocent 
accusé injustement. Le cow-boy au mas·­
que noir et au cheval blanc reste le re­
dr~sseur de torts~ celui qui ·fait éclater 1a 
vérité. Certes, il y parvient non pas avec 
de longues et ~uhtiles déductions, mais 
par des chevauchées tourbillonnantes, par 
des coups de feu extraordinairement heu­
reux et à la fin ·d'une bagarre 'dans un 
saloon de la dernière chance. Mais on 
reconnait là, en changeant ce qu'Il faut 
changer, le canevas même d'un roman 
de Peter Cheney. Le cheval est remplacé 
par une rapide automobile. Le pistolet à 
lonq canon par un cc luqer » ou une mi­
traillette. Le saloon du Far West par un 
bar inquiétant de Soho. Et l'ingénue . en 
robe de la querre de Sécession par une 
fille de trottoir, car telles sont les couleurs 
de nos années. 

. ~ ~amon J{ofarro 
n'a pas fi dili 

'Racket 
ef 

1lolJe 
fi,J 

Le « noble art» a -souvent ébloui 
l'imagination des metteurs en scè­

. ne, ce qui nous a valu toute une 
série de films sur la boxe·, la ma­
jeure partie très attrayants où 
l'action dominait constamment la 
trame. 

Voilà qu'on nous annonce pour­
tant « quelque chose de nouveau ,» 
où la boxe, beaucoup moins «·no­
ble » de ce que l'on ne pense, entre 
les mains des · « racketters», devient 1 
un véritable commerce, un 'attrape- 1 
nigaud où: le public voit, croit, ap­
plaudit et n'y~ comprend rien. 

«The Champion», avec Kirk 
Douglas (qui a fait d'un seul coup . 
le saut périlleux d'acteur de second 
plan à celui de vedette), nous ra­
conte d'une façon réaliste et sans 
aucune pudeur l'histoire de tous 
les marchandages et les dessous des 

· matchs organisés en Amérique. 
Beaucoup de véritables sportifs 

seront sans aucun doute désillu­
sionnés en voyant ce film d'un 
point de vue purement sportif, mais 
ils seron td'accord avec les cinéphi­
les et applaudiront sans aucun 
doute ce chef-d'oeuvre qui a fait 
courir toute l'Amérique. 

A quand ce film en Egypte ? 

Quel est son secret pour rester 
toujours jeune ? 

Quelques minutes à peine suffi. 
rent au département de modes de 
la M.G.M. pour · prendre les mesu- • 
res de Ramon Novarro qui sërvi­
ront à la confection de plusieurs 
costumes d'époque pour_ son Jilm 
en Technicolor " The Outriders. » 

Le rriaître tailleur Sam Winters 
les compara à- celles qu'il prit en 
1935. date à laquelle Novarro quit­
ta la M.G.M. Les mesures à 14 
ans d'intervalle étaient à peu près 
identiques, ou pour· être plus exacts 
à l/4 de cm. près. 

Longtemps le cinéma n'a rien demandé 
d'autre à l'aventure . criminelle. Si le ca· 
dre du F<!r W-.,st s'est vite élargi .... les 
metteurs en scène ont très rapidement 
compris la valeur cinématographique des 
ports et des chemins de fer ·- le scénario 
reste le mê~e. La poursuite de l'assassin 
n'est qu'une poursuite physique, maté· 
rielle .. L'énigme elle-même n'est jamais le 

Le film policier est partagé entre trois 
tentations : le lilm d'aventuxes, le film 
d'atmosphère et le. lilm d'énigme, n'a pas 
su achever son destin. Si on compte, en 

1 

effet, plus d'un-, brillante réussite dans 
les films d'aventures criminelle où dans 
les films de <(climat n policier. on ne voit 
que de rares essais et autant d'échécs 

1 dans le film d'énigme. 

1 

Peat-Stre, en secQnd, que l'éniqme poli­
cière et sa solution restent rebelles à la 
transposition en images. Même quand el-

1 les sont noires~ les images sont un jouet 
J pour ces enfants naïfs trop vite qrandis 

1 

que sont les hommes. L'in1elligence, au 
contraire, est un jeu pour les dieux. Et 

Sherlock Holmes et Dr. Watson, l'homme en est rarement un. 
deux caractères populaires des ro- 1 Enfin qu'on garde au coeur le pauvre 
mans de Conan Doyle. espoir qu'un jour un metteur en scène 

centre, le coeur d'un fiTm policîer. 
Mais vint le parlan!. 

tentera pourtant la partie de l'intelligence. 
c· est un jeu dangereux. 11 y a bien long­
temps, avant même qu"U soit question de 
cin~matoqraph9~ Prométhée y a mérité 
d'avoir le foie· dévoré par un vautour. ;Et 
il y a plus d'un vautour dans le monde 
du cinéma. Po-urtant ... 

Ce fut peut-être la mort du cinéma pur, 
mais ce fut aussi la naissance du film 
d'énigme. La parole allait permettre de 
poser un problème purement cérébral. Ce 
que n'auraient pu laire les plus habiles Quoi qu'il en soit, on dojL_au film poli· 
images. Presque - aussitôt on vit le~ pre- cier, .tel que nous le connaissons, de belles 

réussites cinématoqràphiques. Nous avons 
miàres bandes totalement policières. Ce 't • S 1 t p • • 1 M k 
f · d Ch li C b" .... Cl e cc car ace », e <( epe 9 0 0 , •• ut la nmssance e ar e han, 1entot N 1 • d C b 11 · 
suivie de celle de M. Moto. ous av .. ons par e e .. « or eau ~· Y a 

1 

eu auss1 « Le Maudit }} et « Em1le et les 
Tout jus1emenL avec Simenon. Je film Détectives ». Il y a encore « Assurance 

policie~ allait connaître une nouvelle ten- sur la mort ,, 
talion : le film <l.:_atmosphèru. Ce sont autant de pierres blanches . 

, , 
~tte .Stu8-Je 

~~ 
par 

Tout ce que vous avez pu lire ou 
entendre à propos de mon empres­
sement à accepter le rôle comique 
de Nell Gwyne dans le nouveau 
film de l'organisation Rank 
CARDBOARD CAVALIER, avec Sid 
Field, est exact. Je me suis mise 
en tête de prendre ce rôle et j'ai 
fait tout mon possible pour l'avoir. 

1 
Huit mille lettres m'ont été a­

dressées; toutes- avec la question 
suivante . << Pourquoi avez-vous 
quitté le drame pour le vaudevil­
le?» 

.!Ji'largaret Eockwood 
Mais « CARDBOARD CAVALIER>> 

représente un désir très normal de 
ma part d'un changement complet. 
Et un changement est aussi bon 
qu'un repos __: si vous pouvez ap­
peler un repos le· fait d'être suffo­
quée par de la neige artificielle 
être mêlée à une bagarre dans la 
rue et recevoir la tarte à la crème 
en plein visage. 

Ce changement ne fut pas uni­
quement mon désir. Aucune actri­
ce ne pev.t ignorer les sentiments 
du public qui me demandait d''ap­
paraître dans un rôle moins dra­
matique; ce sentiment général me 
rendit plus confiante quand j'ai 
senti que je voulais interprêter le· 
rôle de Nell Gwyne dans ce film. 

Je ne me suis pas trompée; sous 
tous les angles je suis complète­
ment satisfaite de mon dernier 
film « CARDBOARD CAVALIER». 

De toute sa carrière, Mary Astor 
n'excella jamais autant que dans 
le rôle de « Cinthia» dans lequel elle 
jouait le rôle de la ~ère ~e Eliza­
beth Taylor, une mere .stmp~e t:t 
modeste à laquelle Alle tmpnmmt 
une sincèrité et une chaleur jamais 
égalée auparavant. Dans «Fury on 
the Desert», en figurant la mère 
cynique de Lizabeth Scott, elle do- Kirk Douglas, nouvelle étoile Après 20 ans d'une brillap,te car­

rière, Gary Cooper pense sérieuse­
ment à ·abandonner l'éc1·an. Il a 
déclaTé dernièrement à amis et 

journalistes qu'il ne tournera plll;S 
qu'un seul film par an, au maxl­
mum. Son temps sera dedié à la 
pêche et à la chasse. On dit qu'il a 
l'intention de se dédier également 
à la production: 

La réponse est très simple ; je 
voulais un changement. Depuis plus 
de deux ans, j'ai interpré-té les rô­
les dramatiques les plus variés d'u­
ne femme perfide, d'une empoison­
neuse, d'une sorcière, d'une fonc­
tionnaire de prison avec un gran·d 
tragique, d'une voleuse de grand 
chemin. Cela ne me déplaisait pas 
- en fait dans mes deux prochains 
films je retourne dans ce cycle. 
« MAD NESS OF THE HEART » est 
une histoire ex!'!eptionnellemént 
dramatique et humaine, et « ELI- :Jlaysage et musique . 

falles· 
LE CAIRE 

CAlRO PALACE - Tél. 50466 - Air con­
ditionné - THE FAN (Jeanne Crain, 
Madeleine Carroll, Georges Sanders) . 

DIANA - Tél. 47069 - MJGHTY JOE 
YOUNG (Terry Moore, Ben johnson). 

FEMJNA - Tél. 78542 - CRASH DIVE 
(Tyrone Power, Anne Bcocter) - JIT· 
TERilUG,S ( Laurel & Hardy). 

KURSAAL - Tél. 40204 - OKBAL EL BA· 
KARl ( Tahia Carioça, Mahmoud El Mé· 
ligui). ,. 

METBO - Tél. 79918 - Air conditionné 
- THE BIG STORE ( Marx Bros. ) . 

METROPOLE - Tél. 5839l - DR. CY­
CLOPS (Albert Dokker, Janice Logan, 
Thomas Coley ) . 

MIAMI - Tél. 78542 - Air conditionné 
- MY SISTER AND 1 ( Sally Ann Howes, 

EN PLEIN· AIR 

BROADWAY- Choubrah- IMPERFECT 
LADY - AN IDEAL HUSBAND (Pau­
lette Goddard, Ray Milland ) . 

EL NASR - LA CHAUVE-SOURIS (Willy 
Fritsch, Siegfried Brener ) . · 

EZBE.KIEH - WINTER MEETING ( Bette 
Davis) - NO LADY LIVES FOR EVER 
( John Garfield) . 

KARNAK - THE LOST TRIBE (Johnny 
Weissmuller) - TEXAS (Glenn Ford). 

KURSAAL - Tél. 40204 - OLTRE L'A· 
MORE (Alida Vulli)- IN DUE SI SOF­
FRE MEGLIO ( Dedi Montano ) . 

LA POTINIERE- Tél. 43016- DEEP WA­
TERS ( Dana Andrews ) - YELLOW SKY 
( Gregory Peck ) . 

MIAMI - Tél. 78542 - OUT OF THE Bor bara Ml!llen) . 
NAHAS FILMS -Tél. 4649'7 - LAHALIBO BLUE (Georges Brent, Virginia Mayo. 

( Naima Akef. Soliman boy Naguib ), 5e. Turhan Bey). 
semaine~ NORMANDY - Héliopolis - Tél. 612!'\4 

ODEON - Tél. 48455 - LA CARNE E - NIGHT SONG ( Merle O'beron, Dana 
L'ANIMA (]sa Miranda, Massimo Girot- Andrews, Ethel Barrymore) . 
ti) . OASIS ~ Héliopolis - Tél. 62202 - THE 

OPERA - Tél. 77007. ·- A ir conditionné. KID FROM SPAIN (Eddie Cantor) -
- AFRICA SCREAMS ( Bud Abbott et THE KJD. FROM KANSAS ( D, Foran) . 
Lou Costello) 2e. semaine. PALACE - Héliopolis -~ T~l. 63368 -

RADfà :.._ Tél. -77561/2 - Air .conditionné UNCLE SILAS ( JeaÙ Simmons). 
A SONG TO REMEMBER (Paul -Muni, PARADIS - BLANCHE FUIW (Stewart 
Merle Ôberon, CornEd Wilde). Granger) - Tl!E MAN WITI-llN (Jean 

RIVOLI - Tél. 77249 - Air conditionné Kent). 
TULSA ( Susan. Hayward, Robert Pres- REX - LAW OF BARBARY COAST ( Adè-
ton; Pedro A.rmend-:uiz) . le Jergens ) - RAClNG LUCK (Gloria 

ROXY - Héliopolis - Tél. 60085 - DR. Henry ) . 
JEKYLL & MR. HYDE (Spencer Tracy, ST. JAMES - THAT WONDERFUL URGE 
Ingrid Bergman) , . ( Tyrone Power) - SITTING PRETTY 

ROYAL - Têt 45675 - THE PRJSONER ( Clifton Webb, Robert Young). 
OF SHARK ISLAND (Warner _Baxter, (STRAND - TYCOON (John Wayne) -
Glori~ Stucuti. . ) THE RED STALLION (Robert Paige J. 

L'hisl:oûze c;ue ruxconle 
13ud f.JlwU 

Le domestique de Mrs. Cristillo 
avait été, durant trois mois, à son 
service lorsqu'elle déclara à sa pa­
tronne qu'elle allait la quitter. Mrs. 
Cristillo s'informa de la raison de 
ce congé : sa bonne attendait un 
enfant et, .n'étant pas mariée, elle 
ne pouvait rester. Ayant bon coeur 
Mrs. Cristillo expliqua à la fille 
qu'étant donné qu'elle et son mari 
n'avaient pas d'enfants, ils ne de­
manderaient pas mieux que d'en 
adopter un. Ainsi, on · donna la 
meilleure chambre d'hôte à la ser­
vante, on la pourvut de tout et 
bientôt l'enfant naquit et tut adop­
té par les Cristillo. 

Un an après environ, la fille vint 
à nouveau trouver MTs. Cristillo en 
disant qu'elle ~attenddÛ; un autre 
entant et que, cette fois-ci, elle de­
vmit vraiment partir. Bien qu'un 
peu surprise, Mrs._Cristillo réfléchit 
et déclara à sa seTvante qu'elle 
était pri!te à lui donner les 
meilleurs soins et à adopter l'en­
tant à venir, qui serait un gentil 
compagnon pour l'autre bébé. 

Comme une autre année avait 
passé, la domestique, toujours céli­
bataire, annonga à sa patronne 
qu'un troisième bébé était en route 
et que, cette fois, elle devrait dé­
finitivement partir: Mrs. Cristillo, 
quoiqûe choquée, lui offrit d'adop­
ter ce troisiême enfant. Mais la 
fille insistait : elle ne pouvait pas 
continuer son service chez les Cris­
tilla. A la question : « Qu'est-ce 
donc qui vous oblige à abandonner 
votre place»?, elle répondit.: «Je 
refuse de travailler pour une ta­
mille qui a autant d'enfants». 

Une tradition 
qui continue 

John Barrymore Jr., fils · d.u re­
gretté John Barrymore et de Do­
lorès Castello a signé un contrat 
pour tourner son premier film. 

Les milieux cinématographiques 
de Hollywood sont vivement inté­
,•essés de voir si ce garçon de 17 ans 
saura continuer la lignée d'excel­
lents acteurs de la famille, et main­
tenir le prestige qui, ces derniers 
temps, a lourdement posé sur les 
épaules de . ses oncle et tante, Lio­
nel et Ethel Barrymore. 

Son premier essai est un western 
« Thunder in the dust »_; son rôle, 
cow-boy. 

On peut cependant espérer po].lr 
le rilleux car, John Jr. embrasse sà 
carrière . avec un excellent baggage 
artistique ayant fréquenté l'école 
d'art dramatique de Hollywood. 

LANA TURNER 
EST DE RETOUR 

A peine arrivée d'un congé 
prolongé qu'elle passa en compa­
gnie de son mari, Bob T'apping, 
Lana Turner inscrivit son nom sur 
le régistre de présence des stu­
dios de la M.G.M. Après avoir 
déieuné avec les principaux diri­
geants des studios, elle conferra 
avec eux de prochains films 
qu'elle aura à tourner. et dont 
elle sera la prindp.:de ved<)t!e. 

* * * 
De la « vieille génération » (J'ac­

teurs, Katherine Hepburn et Spen­
cer Tracy sont à nouveau ensemble 
dans « Love is legal». C'est le pre­
mier film de Katherine aprés un 
an d'absence. 

* * * 
Bob Taylor est de retour à Holly­

wood après avoir passé plusieurs 
mois à Londres pour les prises de 
vue de « The Conspirators ), avec 
Elizabeth Taylor. 

* * * 
James Stewart vient de terminer 

« The Stratton Story » qui, paraît­
il est son meilleur rôle. Frank Mor­
gan _et Agnes Moorehead interpré­
teront le rôle des parents de Jim­
my. 

* * * 
La carrière de Gino Cervi a été 

rapide. Après le rôle du Centurio.n 
Quadrato dans << Fabiola), il a été 

·choisi pour interpréter Néron dans 
le film« Nerone e Messalina »,dont 
les prises de vues commenceront 
aussitôt que les producteurs ita­
liens auront déniché une ... Messa­
line. Carlo Ninchi- te pré jet Gal-
ba de « Fabiola» - aura probable- __ . 
ment un rôle ·aux côtés de Cervi. Margaret -Lockwoori, comedienne 

Gino en ce . moment tourne avec 
Franciolini dans « Anselm.'J ha SABETH OF AUSTRIA » est la vie 
fretta», avéc comme partenaire tragique de cette 'H~bsbourg qui i'~­
Gina L.ollobrigida. Cette dernière ç.ut la mor.t des mams d'un faD:~t~­
s'est rendue le 8 juillet à Locarno que a;ssassm. En. tout les cas, J ai­
pour le Festival local. Elle sera_ me ~ art dramatique et les rôles 
bientôt de retour en Italie pour son consistants. · 
rôle dans « La linea bianca » de 

Le producteur Maurice Jacquin, 
le metteur en scène Max de Vau­
corbeil et l'opérateur Picon-Borel 
sont de retour de Haiti où ils 
avaient été envoyés en mission spé­
ciale. Ils sont revenus après avoir 
tourné une dizaine de documentai­
res, dont trois sur agfacolor et un 
sur kodachrome. 

Ces documentaires seront agre­
mentés d'une musique purement 
locale, composée essentiellemènt de 
chants et des airs de danses popu­
laires de Haiti et constitueront la 
base à la réalisation du film « Bug 
Jargal » tiré du roman de Victor 
Hugo. Ce dernier film pourtant ne 
pourra être réalisé que l'année pro­
chaine vu l'impossibilité de tourner 

·1 à Haïti durant les mois d'été. 

propos de Festival 

Le Festival de l'Empire Britanni­
que aura lieu en 1951. 

A cette occasion, on présentera 
un film sur la Grande Exposition 
qui eut lieu il y a cent ans à Hyde 
P11.1'lc, sous le patronage de la Reine 
Victoria et du ·Prince Consort Al­
bert. Ce film montrera l'influen-c-e 

· que cette exposition . a eu sur le 
commerce britannique et sur celui 
de l'Empire en général. 

Tous les principaux acteurs an­
glais., producteurs, metteurs en scè­
ne etc., participeront à ce film. 

Carol Reed, Emeric Pressburger, 
Michael Powell, Frank Laùnder, . 
Sydney Gilliat et Alexander Korda 
s'y sont déjà inscrits. 

Zampa et se rendra sûrement à 
Venise pour la première de son 
film « Campane e Martello », qui 
tut tourné l'année passée à Ischia. 
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